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À quelques jours du 
dixième anniversaire 
des attentats du 11 
septembre 2001, 
à New-York, le «7» 
donne la parole à 
Rasheed Wright, 
Jean-Marie Compte 
et Serge Froissart. 
Ces trois Poitevins 
d’adoption racontent 
ce funeste jour, qui 
a changé le monde.

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

«Le 11 septembre est 
inscrit au fond de mes 
tripes. Depuis, j’ai com-

pris ce que voulait dire vivre 
l’instant présent. » Une décen-
nie après la chute des  deux 
tours du World Trade Center, 
Serge Froissart considère qu’il 
« s’en est fallu d’un rien pour 
que sa vie ne bascule définiti-
vement ». 
10 septembre 2001, 23h45. 
L’entraîneur de VTT embarque 
sur un vol Denver-Paris, après 
une compétition dans le Colora-

do. « Une heure ou deux » avant 
l’impensable, son avion -appar-
tenant à la même compagnie 
que ceux détournés par les 
terroristes- survole Big Apple. 
Le destin emprunte parfois des 
chemins étonnants…
À l’époque, Rasheed Wright 
évolue à l’université d’Old Domi-
nion. Ce matin-là, avant de se 
rendre sur le campus, il voit 
« à la télé le World Trade Center 
en feu ». « J’ai immédiatement 
pensé à un accident », complète 
l’ailier du Poitiers Basket 86. 
Une impression de courte durée. 
Après son cours, à peine rentré 
dans le vestiaire, le natif de 
Greensboro (Caroline du Nord) 
saisit la gravité du moment au 
côté de ses coéquipiers. « Nous 
regardions tous la télé et on 
s’est demandé ce qui se passait. 
Si c’était la fin du monde, la 
guerre ? Personnellement, je 
ne croyais pas ce que je voyais. 
C’était choquant. » 
Jean-Marie Compte, lui, a vécu 
un 11 septembre dans la peau 
de monsieur-tout-le-monde,  
à Poitiers. « Lorsque je suis 

rentré à la médiathèque, 
après une réunion à la mairie, 
le concierge m’a interpellé 
en me disant qu’il se passait 
des choses tout à fait graves 
à New-York », précise l’ancien 
directeur de la médiathèque 
François-Mitterrand. Qui rejoint 
illico son bureau avant de « pas-
ser quelques coups de fils » à ses 
proches. Deux jours plus tard, il 
doit s’envoler vers Mexico pour 
représenter le ministère de la 
Culture. 

u « Atterrissage
     assez bizarre »
Ce voyage « prévu de longue 
date » est maintenu. Consé-
quence des attentats, le 
désormais adjoint au maire de 
Poitiers en charge des relations 
internationales, se souvient de 
« contrôles sévères » et d’un 
« atterrissage assez bizarre ». 
Le choc et l’effroi du 11 sep-
tembre, Jean-Marie Compte 
l’a ressenti en Egypte « de la 
même manière qu’en France ». 
Hasard du calendrier, l’intéressé 
prend ses fonctions de conseil-

ler du directeur de la biblio-
thèque d’Alexandrie quelques 
jours après. Il passera trois ans 
en Egypte, où les attentats sont 
évidemment « dans toutes les 
conversations ». 
Dix ans après, que retiennent-
ils du 11 septembre 2001 ? Le 
bourbier afghan ? La « sale » 
guerre en Irak ?… « Ce qu’il faut 
déjà dire, c’est que le choc des 
civilisations n’a pas eu lieu. Je 
parlerais plutôt de fossé creusé 
entre les cultures. Une forme de 
radicalité s’est installée dans les 
pays arabes », estime l’élu.
De son côté, Serge Froissart 
juge l’événement à la lumière 
de son vécu. « Ma vie n’est plus 
la même… » Quant à Rasheed 
Wright, sa carrière de basket-
teur exilé en France -depuis 
2003- l’amène à exercer un 
regard critique sur les gouver-
nements américains successifs. 
« Depuis ce jour, le pays a 
beaucoup changé. Même si je 
suis Américain, je pense que 
les Etats-Unis ont eu tort de 
s’engager en Irak. Il faut dire la 
vérité. »
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l’info de la semaine
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attentats à New-York

Leur 11-Septembre à eux

Février 2003, à proximité de Ground Zero. Les témoignages en hommage aux victimes 
des attentats du 11 septembre se multiplient sur plusieurs centaines de mètres. 

clic-claque
Les paris sont toujours plus 
faciles à prendre lorsque 
l’évidence s’impose. Celle-ci 
est universelle. Rares, très 
rares seront les médias 
internationaux ou locaux à ne 
pas faire leurs gros titres, cette 
semaine, du 10e anniversaire 
des attentats dévastateurs du 
World Trade Center. 
La première décade du XXIe 
siècle s’est ouverte sur l’horreur 
et traîne encore le poids 
de l’hébétude. Chacun de 
nous, dans l’exultation de la 
rage comme dans le repli de 
l’incrédulité, a vécu en direct 
cet innommable épisode de 
l’humanité piétinée. Qu’en 
reste-t-il, dix ans après? 
Des blessures indélébiles? 
Des limbes de rancœur ? 
L’indifférence noyée dans 
l’oubli? Ou simplement ce 
sursaut de lucidité conduisant 
à penser qu’avant, comme 
après ce 11-Septembre, 
aucune région du monde 
n’a été épargnée par la folie 
meurtrière ?
Du Rwanda à la Tchétchénie, 
de la Côté d’Ivoire à la 
Libye, les bains de sang 
se sont souvent teintés de 
témoignages évasifs et de 
camouflages médiatiques. New 
York, elle, avait des milliers de 
caméras sous ses yeux, une 
planète entière à ses pieds. 
Frapper l’Amérique revenait 
à assommer le globe. L’une 
comme l’autre se sont relevés. 
Déclarant ouvertement la 
guerre au terrorisme, allant 
jusqu’à éliminer l’ennemi 
public n°1 dans son refuge 
pakistanais. Mais la peur 
demeure, tapie dans l’ombre.
Au matin du 12 septembre 
2001, sans doute nous 
sentions-nous tous un peu 
New-Yorkais. Dix ans plus tard, 
nous voilà redevenus simples 
citoyens du monde. Un monde 
à la dignité bafouée mais qui, 
hélas, a si peu appris de ses 
erreurs passées…

Nicolas Boursier
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Deux ans après leur 
départ de la place 
d’armes, les bus du 
réseau Vitalis font 
leur retour devant 
la mairie. Depuis 
lundi, une nouvelle 
station a fait son 
apparition dans la 
rue Victor-Hugo.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Lundi 5 septembre, 6h57. 
Le soleil effleure à peine 
le campanile de l’Hôtel de 

Ville. De leur côté, les agents 

de Vitalis s’affairent déjà pour 
accueillir les premiers voya-
geurs empruntant la ligne 2A. 
Jour de fête ! Pour inaugurer 
l’ouverture de la nouvelle sta-
tion, rue Victor-Hugo, la régie 
a décidé d’offrir le café et les 
croissants à tous les usagers 
du transport public. Parmi eux, 
une lycéenne attend le bus. 
En première au lycée Camille-
Guérin, elle ne veut pas rater 
la rentrée des classes prévue… 
une heure plus tard. L’avenir 
appartient à ceux qui se lèvent 
tôt !
L’agent d’entretien dépêché 
en urgence en centre-ville en 

sait quelque chose. Machina-
lement, il essuie une énième 
fois la vitre transparente de 
l’abribus rutilant. 7h05, un 
technicien vérifie le fonction-
nement de la borne d’informa-
tion censée communiquer en 
temps réel l’heure d’arrivée du 
prochain bus. Bonne nouvelle, 
elle se situe désormais sous 
l’abri et plus à côté. Idéal pour 
garder les cheveux au sec !
Josette, habitante des Sables, a 
gagné « au moins dix minutes 
en rejoignant le centre-ville 
sans passer par la gare ». Bo-
léro sur la tête, Cannelle, jeune 
lycéenne de la rue Carnot, est 

« bien contente de ne plus 
traverser la moitié de la ville » 
pour prendre son bus. Marwan, 
lui, a mis « exactement le 
même temps pour venir du 
Pont-Neuf ». Ça ne change rien 
dans sa vie mais comme il fait 
beau en ce jour de rentrée, il 
est heureux quand même ! Du 
côté des chauffeurs, un seul 
mot d’ordre : la prudence. Et 
ce n’est pas la responsable 
de « Côté Place » qui dira le 
contraire. Cependant, le retour 
des bus près de l’Hôtel de Ville 
suscite l’enthousiasme de Valé-
rie qui anticipe une hausse de 
l’activité de sa pâtisserie.

En chiffres

Cent seize bus par jour
La station Hôtel de Ville-
Victor-Hugo est desservie 
par la ligne 2A Pictavienne 
(quatre-vingt-quatre 
passages quotidiens) qui 
rejoint ensuite la gare 
par la rue des Ecossais et 
le Théâtre et auditorium. 
Le bus n°12 (trente-
deux passages par jour) 
s’arrête également dans 
la rue Victor-Hugo avant 
de repartir pour Saint-
Benoît. Au total, 116 bus 
stationnent tous les jours 
devant le Printemps entre 
7h et 21h, ce qui représente 
un arrêt toutes les sept 
minutes. Le Noctambus 
prend le relais la nuit et 
effectue sept trajets sur 
le parcours de la ligne 2A. 
Bonne nouvelle pour les 
amateurs de musique, il 
dessert à présent le Confort 
Moderne. Le dimanche, 
vingt-quatre bus passent 
par l’hypercentre.
 
Et les autres lignes…

Le 10 prolongé 
jusqu’à Pierre-Loti
L’autre importante 
évolution de cette rentrée 
en matière de transports 
publics concerne la ligne 
10. Son parcours a été 
rallongé jusqu’à La Pointe 
à Miteau. Les habitants du 
quartier peuvent désormais 
se rendre au CHU, plus 
rapidement, sans traverser 
le centre-ville. En résumé, 
cette ligne de 25km reliera 
la mairie de Buxerolles à la 
rue Pierre-Loti en passant 
par les Couronneries, le 
campus, le CHU, la zone 
commerciale du Grand 
Large, les Lonjoies, la 
Varenne à Saint-Benoît
et Auchan à Poitiers-sud.

Pont-Neuf

Plus de bus 
en heure de pointe
Cette année, les arrêts du 
Faubourg du Pont-Neuf sont 
desservis par les lignes 
3 et 12 qui mèneront les 
voyageurs en ville par la 
voie André-Malraux (3) 
ou la rue Jean-Jaurès (12). 
Vitalis promet que le trafic 
sera renforcé aux heures 
de pointe. De quoi favoriser 
les bouchons ? Réponse 
du directeur Thierry 
Wischnewski : « Si les 
automobilistes privilégient 
le bus, il n’y aura pas 
de problème. »

repères 

Le retour des bus à la mairie devrait redynamiser la partie ouest du centre-ville.

transports 
Les bus débarquent
à la mairie
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Les 9 et 16 octobre 
prochains, quiconque 
se reconnaît dans les 
valeurs de gauche est 
appelé à désigner le 
candidat socialiste 
à la prochaine 
présidentielle. 
Explications sur 
les modalités de 
participation aux
« primaires
citoyennes ».

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

A moins d’avoir passé les 
six derniers mois dans 
une cabane reculée du 

Sud-Vienne, vous ne pouvez 
être passé à côté de cette actua-
lité automnale. Car les primaires 
socialistes, c’est le tube de 
l’année en politique.
Les péripéties new-yorkaises 
de Dominique Strauss-Kahn 
auront au moins eu le mérite 
de mettre en lumière cette 
bataille avant la bataille. Des 
multiples socialistes déclarés, 
seuls six (1) seront en lice aux 
«primaires citoyennes», le 9 oc-
tobre prochain, dont Ségolène 
Royal, présidente de la Région 
Poitou-Charentes. 
Quoi qu’il en soit, si la popu-
lation a été informée de ce 
scrutin, nombre de personnes 
méconnaissent encore les 
modalités de participation.  
« Lors du passage de la cara-
vane des Primaires à Poitiers, 
une question est sans cesse 
revenue », évoque Cyril Cibert, 
animateur fédéral. En subs-

tance, elle se résume ainsi: 
« Même si je ne suis pas 
adhérent au PS, ai-je le droit 
de voter ? » Affirmatif ! « Pour 
prendre part au vote, il vous 
faut simplement être inscrit sur 
les listes électorales, précise 
Cyril Cibert. Le jour de la consul-
tation, il faudra également si-
gner une charte d’adhésion aux 
valeurs de gauche et verser un 
euro minimum de participation 
(...) En revanche, le vote par 
procuration sera impossible. » 
En outre, l’électeur devra se 
renseigner au préalable sur la 
localisation de son bureau de 
vote (2). « Quatre-vingt-deux 
urnes seront réparties à tra-
vers le département, explique 
Cyril Cibert. Il y en aura huit 
à Poitiers, une à Buxerolles, 
une à Saint-Benoît... Dernière 

remarque, nous lançons un 
appel aux volontaires pour tenir 
la permanence aux bureaux de 
vote. »
Reste à savoir si les citoyens de 
«gauche» répondront à l’appel. 
« Je suis confiant, affirme Benoît 
Tirant, président départemental 
du comité d’organisation. Cette 
«primaire» répond à un besoin 
exprimé par les Français. Ces 
derniers souhaitent un renou-
vellement de la classe poli-

tique. Avec ce scrutin, nous les 
impliquons pleinement dans 
le processus de désignation du 
candidat de gauche à la prési-
dentielle. » 

(1) Outre Ségolène Royal, les can-
didats sont Arnaud Montebourg 

(président du CG de Saône-et-
Loire), Manuel Valls (député-

maire d’Evry), Jean-Michel Baylet 
(président du Parti radical de 

gauche), François Hollande (dépu-
té de Corrèze) et Martine Aubry 

(première secrétaire du PS).

Les primaires citoyennes du Parti 
socialiste se tiendront les 9 et 16 octobre. 

politique

Primaires socialistes
pour gauche citoyenne

PARCS DE LOISIRS

Le gouvernement 
recule sur la TVA
Le lobbying opéré par Jean-
Pierre Raffarin et quelques 
dizaines de députés à 
l’Assemblée nationale 
a fini par faire reculer le 
gouvernement. La hausse 
de la TVA sur les billets 
d’entrée aux parcs de loisirs 
(de 5,5% à 19,6%) ne verra 
probablement jamais le 
jour. Ce projet, décrié par 
l’ensemble de la profession 
et le Sénateur de la Vienne, 
visait à apporter 90M€ 
supplémentaires dans 
les caisses de l’Etat, dans 
le cadre d’un vaste plan 
de réduction des déficits 
(11MM€). Le Futuroscope 
avait estimé son manque 
à gagner à 6M€, soit 
l’équivalent de 240 emplois 
équivalents temps plein. La 
semaine dernière, Claude 
Bertaud avait notamment 
écrit au Premier ministre 
François Fillon pour le lui 
demander de « reconsidérer 
cette mesure ». 

TRANSPORTS

RN10 : la vitesse 
des camions limitée
À compter du 30 septembre 
prochain, les camions de 
plus de 3,5 tonnes n’auront 
plus le droit de dépasser 
d’autres véhicules, ni même 
de rouler à plus de 80 km/h 
sur la RN10. Ces nouvelles 
mesures réglementaires 
s’appliquent aux quatre 
départements de la région 
Poitou-Charentes et ont 
pour objectifs d’« optimiser 
la sécurité de tous les 
usagers et la fluidité de la 
circulation ».

ILLETTRISME

Changement
de présidence 
à l’Alsiv
Jean-Louis Tachet a été 
élu, le 30 août dernier, 
président de l’association 
poitevine « Accéder à 
la lecture et aux savoirs 
indispensables à la vie » 
(Alsiv). Il succède à ce poste 
à Marie-Cécile Lambert, qui 
a choisi de démissionner 
pour raisons de santé. Infos 
Alsiv : 9, rue de la Clouère. 
Tél. : 05 49 47 87 78.
Email : alsiv86@gmail.com.
Site : ww.alsiv.fr.

vite dit

Si l’UMP a pointé le risque « d’un fichage politique », le Parti 
socialiste précise avoir respecté les recommandations de la 
Cnil (Commission nationale de l’informatique et des libertés). 
« Les listes d’émargement seront ouvertes le temps du vote, 
sous le contrôle d’huissiers, explique Cyril Cibert.  Ces derniers 
veilleront ensuite à leur destruction. »

Confidentialité garantie
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Oh, la brave bébête !

7 ici

Avec ou sans fusil, 
la chasse reste un 
plaisir pour des 
milliers d’habitants 
de la Vienne. A 
quelques jours de 
l’ouverture de la 
saison*, les petits Fox 
Terrier de l’équipage 
du Beauséjour 
sont impatients de 
traquer à nouveau 
le blaireau dans les 
tunnels souterrains.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Connaissez-vous l’expres-
sion « brave comme un 
Fox Terrier » ? Non ? C’est 

que vous n’avez pas encore vu 
travailler ces petits chiens à 
poil ras durant une session de 
chasse sous terre.
Concentrés sur leur proie (blai-
reau, renard, ragondin), ils 
n’hésitent jamais à se lancer 
à sa poursuite en plongeant 
dans un trou pas plus gros 
qu’eux. « L’objectif des chiens 
consiste à courser l’animal 
jusqu’à ce qu’il soit acculé 
au fond du tunnel, raconte 
Laurent Besnault, maître de 
l’équipage Beauséjour, spécia-
lisé dans la vénerie sous terre. 
Après avoir localisé ses aboie-
ments, nous creusons pour le 
dégager et attraper la proie 
vivante. » Seules une pelle, 
une pioche, une barre à mine 
et une pince pour agripper 
l’animal sont autorisées. Fusil 
et tractopelle sont bannis !
Dès l’ouverture de la chasse, 
le 15 septembre, les treize Fox 
Terrier de l’équipage du Beau-
séjour interviendront dans 

toute la Vienne à la demande 
de particuliers qui voient dis-
paraître leurs poules, mais 
aussi du préfet.
Ils sortiront entre cinquante-
cinq et soixante-dix fois selon 
la saison. « Les renards sont 
classés dans la catégorie des 
nuisibles. Quand trop d’indivi-
dus sont repérés sur un terri-

toire, un arrêté nous permet 
de les chasser », souligne ce 
passionné qui opère réguliè-
rement dans les vignobles du 
Haut-Poitou.
Face à un blaireau deux fois 
plus gros que lui, on l’aura 
compris, le Fox Terrier doit sa 
survie à sa capacité à se faire 
entendre. Brave bête !

Heureusement pour eux, 
leur maître vient d’être sacré 
champion de France de trompe 
de chasse. Question oreille, il 
est servi !

(*)Le 11 septembre à 8h 
pour les chasses au tir et au vol.

Le 15 septembre pour 
les chasses à courre et sous terre

EQUIPEMENT

La patinoire rouvrira 
le 20 septembre 
La patinoire municipale 
rouvrira ses portes au 
public le 20 septembre, aux 
horaires suivants pendant 
la période scolaire...
de 20h45 à 23h15 les 
mardi et vendredi, de 
14h30 à 17h et 20h45
à 23h15 le mercredi, de 
10h à 12h, 14h à 17h et 
17h45 à 19h45 le samedi, 
et de 10h à 12h, 15h à 18h 
le dimanche. 

SYNDICALISME

Le patron de l’Unsa
bientôt à Poitiers
Luc Bérille, nouveau 
sécrétaire général de 
l’Union nationale des 
syndicats autonomes 
(Unsa), va entamer un 
tour de France dans le 
cadre des élections à la 
Fonction publique d’Etat et 
Hospitalière du 20 octobre. 
M. Bérille sera à Poitiers 
le mercredi 28 septembre 
(salle Jouhaux, Maison 
du Peuple, 17h30) pour 
animer une grande réunion 
publique organisée par 
l’Union régionale Unsa.
Tous les thèmes 
d’actualité seront évoqués, 
notamment « la hausse 
du chômage, la montée 
de la pauvreté, les déficits 
et le plan de rigueur ainsi 
que l’asphyxie des services 
publics ».

REMISE EN FORME

Tous au sport 
à Vouneuil-sous-Biard
Le Domyos Tour s’installe 
au magasin Décathlon de 
Vouneuil-sous-Biard, dans 
le cadre de la troisième 
édition de Vitalsport. 
Cet événement fitness 
national, relayé par My 
Sporteezy et Energym, 
propose gratuitement au 
grand public de s’initier aux 
diverses disciplines de la 
remise en forme. Quels que 
soient l’âge, le niveau, le 
but est de découvrir et de
s‘amuser. Des programmes 
adultes et enfants seront 
proposés, les 10 et 11 
septembre, à partir de 
10h. Une grande «fitness 
night» conclura la première 
journée, entre 20h et 23h.  
Contact : 05 49 50 14 75.

vite dit

Milou, le compagnon d’aventure de Tintin, a sans 
doute contribué à la bonne image du Fox Terrier.
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Le réseau national 
«Souriez blanc» 
a ouvert une 
succursale à Poitiers 
la semaine dernière. 
L’occasion de tester 
le blanchiment des 
dents en quarante-
cinq minutes chrono. 
Suivez le guide…

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Après les bars à oxygène 
à Paris, le bar à sourire 
à Poitiers ! Y’a pas à 

dire, on n’arrête pas le pro-
grès. Jusque-là, les dentistes 
régnaient en maîtres absolus 
dans l’univers si particulier du 

blanchiment dentaire. Voilà 
qu’une réglementation euro-
péenne a cassé ce monopole 
en 2009. D’où l’émergence 
de centres spécialisés dans 
les grandes villes françaises… 
dont Poitiers. 
Eh oui, la capitale régionale 
compte désormais son pre-
mier bar à sourire. Rue Carnot, 
vous ne le manquerez pas… 
Du genre curieux, je me suis 
laissé aller à pousser la porte 
du huitième centre ouvert 
par le réseau Souriez blanc et 
géré par Julie Lagier. L’accueil ? 
Avec le sourire, évidemment ! 
La gérante et son employée, 
Marion, affichent une mine 
réjouie. 
Ni une ni deux, elles dé-

roulent leur argumentaire 
avec une belle assurance.
« Selon la durée de la séance, 
entre trente et quarante-cinq 
minutes, vous gagnerez de 
trois à sept teintes et l’effet 
durera de trois à six mois en 
fonction de votre consom-
mation de café, de tabac… »

u  Cinq teintes gagnées
Va pour une séance de trois 
quart d’heure. Après avoir 
signé la feuille de consen-
tement -non, je ne suis pas 
enceinte ou en cours d’allai-
tement ni même photosen-
sible-, me voilà plongé dans 
l’intimité de la cabine. Je me 
brosse les dents à l’aide d’une 
solution préparatoire, puis 

enfile trente secondes plus 
tarde une gouttière souple 
sur laquelle Julie a déposé, 
au préalable, un gel « sans 
peroxyde ». 
Trois, deux, un, partez… Pen-
dant quinze minutes, lunettes 
de protection sur le nez, 
j’offre ma plaque dentaire 
à une lumière bleue censée 
fixer la blancheur. Ni gêne, ni 
inconfort. Le temps s’égrène 
sans stress particulier. Au bout 
d’un quart d’heure, j’enfile 
une nouvelle gouttière. L’opé-
ration se renouvellera une 
dernière fois.
Et miracle, sur l’échelle de 
l’éclaircissement dentaire -ça 
en jette, n’est-ce pas ?-, j’ai 
gagné cinq teintes. J’ai un 
sourire (presque) ultra-bright. 
Promis juré, j’arrête le café. 
En attendant, interdiction 
d’avaler quoi que ce soit pen-
dant six heures. Je quitte Julie 
et Marion le cœur léger mais 
d’un pas pressé, légèrement 
en retard pour mon prochain 
rendez-vous. Mon rythme car-
diaque s’accélère. Vite, un bar 
à oxygène !!

Les soins durent de trente à quarante-cinq minutes 
montre en main. Ça ne fait pas mal…

commerce

J’ai testé le bar à sourire Bénévolat

« Un Hôpital pour les 
Enfants » lance un appel
L’association  « Un  Hôpital 
pour les Enfants » recherche 
des bénévoles dès 
maintenant et tout au long 
de l’année pour accueillir 
et proposer des animations 
(musique, marionnettes, 
contes, lecture, art 
plastique), prendre part à 
des manifestations festives 
de collecte de fonds au 
profit de l’association 
et participer aux tâches 
administratives liées à 
l’animation.
Pour une première 
rencontre, un rendez-vous 
sera fixé avec un animateur. 
Vous pouvez contacter 
l’association du lundi au 
vendredi, de 10h30 à 12h30 
et de 13h30 à 18h30.

ASSOCIATIONS

Balade découverte des 
fours à pain et à chaux
L’association «La Mie du 
pain, des fours et des 
moulins» vous donne 
rendez-vous le samedi 
10 septembre, à la ferme 
des loisirs de Sèvres-
Anxaumont, pour une 
balade découverte des 
fours à pains et à chaux 
de Vienne et Moulière, 
de 9,7km ou 14,8km 
(inscriptions entre 8h et 
8h30). A l’arrivée, vers midi, 
à la ferme des loisirs, seront 
proposés un pot amical, 
une dégustation et une 
vente de pains bios, cuits 
au four à pain traditionnel 
et feu de bois. A suivre 
également des expositions 
et démonstrations de 
cuiseurs à bois économes, 
fours solaires et marmite 
norvégienne.
S’ajouteront une 
présentation et la vente en 
souscription de l’ouvrage 
illustré « Histoires du pain, 
des fours et des moulins 
du Poitou-Charentes, des 
Hautes-Pyrénées et du 
monde ».
Les bénéfices de la 
journée iront aux projets 
humanitaires menés par 
l’association au Maghreb 
et au Sahel, pour la 
promotion de cuiseurs à 
bois économes et un projet 
de reboisement au Mali.  

vite dit

Lancement oblige, Souriez 
blanc pratique des tarifs à la 
baisse. La séance de trente 
minutes s’élève à 70€ (contre 
79€) et celle de quarante-
cinq minutes 89€ (contre 
99€). Plus d’infos au 05 49 46 
31 47. Adresse : 9, rue Carnot, 
à Poitiers.

Combien ça coûte ? 

Julie Lagier (à gauche) et Marion vous accueillent 
avec ou sans rendez-vous.
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professionnels de santé

La plateforme du mieux-vivre
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Depuis le 1er 
juillet dernier, les 
professionnels de 
santé, en exercice 
et en formation, 
peuvent bénéficier 
d’une plateforme 
d’accompagnement 
destinée à les 
informer et à mieux 
les orienter dans les 
moments clés de leur 
carrière. Son nom ? 
La Paps.  

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

Pour l’Agence régionale 
de santé, l’été n’a rien 
d’indolent. En cette 

période de rentrée des classes, 
c’est même l’effervescence qui 
prévaut. Depuis le 1er juillet 
et l’ouverture officielle de la 
Plateforme d’appui aux profes-
sionnels de santé, la journée 
du 6 septembre a été cernée 
d’un gros rond rouge. Car c’est 
ce mardi que l’ARS et ses 

partenaires (*) présenteront 
aux médecins, kinés et autres 
infirmières de la région, les 
lignes fondatrices du dispositif 
« Paps ». 
Ses fondations reposent pour 
l’heure sur l’activation d’un 
portail web (poitou-charentes.
paps.sante.fr), « grâce auquel 
tous les professionnels de 
santé de la région peuvent sol-
liciter des informations et des 
services pour être aidés dans 

l’exercice de leur métier », 
éclaire le Dr Stéphane Bouges, 
responsable du service de 
démographie et professions 
de santé à l’ARS. 
Fruit d’un imposant travail 
collaboratif, la Paps se fait fort, 
au-delà, de privilégier l’action 
de terrain. Pour faciliter par 
exemple l’accompagnement 
d’un étudiant dans son futur 
projet d’installation et d’une 
infirmière hospitalière dans 

sa nouvelle carrière libérale. 
Interagir pour minimiser les 
difficultés rencontrées, par un 
généraliste, dans la recherche 
d’un remplaçant. Ou encore 
favoriser les rencontres entre 
pouvoirs médical et politique. 
« L’intérêt de cette mise en 
relation, poursuit Stéphane 
Bouges, est de mieux cerner 
les besoins et les attentes des 
uns et des autres. Imaginez un 
maire qui nous dise « Je n’ai 

plus de médecin sur ma com-
mune, comment mes adminis-
trés peuvent-ils faire ? » Eh bien 
notre rôle sera de l’aiguiller, 
de créer le dialogue et de tout 
mettre en œuvre pour adapter 
la situation générale au cas 
particulier. » 
Véritable soutien à l’organisa-
tion de la filière de santé, la 
plateforme gérée par l’ARS a 
vocation à mobiliser et fédérer 
les énergies. « Ce doit être un 
carrefour d’échanges », résume 
le Dr Bouges. En dégageant 
l’horizon des professionnels, 
ce carrefour-là se dessine une 
mission suprême : répondre 
de manière plus efficiente au 
droit légitime de la population, 
l’accès aux soins pour tous. 

(*) Au côté de l’ARS, la Paps 
fédère l’Union régionale des pro-
fessionnels de santé (URPS), les 

ordres professionnels, les caisses 
d’assurance maladie, l’appareil 

de formation (fac de médecine, 
école paramédicales…), ainsi que

des associations d’étudiants.

Parmi les ambitions affichées, la Paps espère
« décloisonner » les relations entre élus et médecins.
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Plus petite commune 
du canton de La 
Villedieu-du-Clain, 
Gizay souffrait, 
depuis de longues 
années, de l’absence 
sur ses terres de 
manifestation 
populaire 
d’envergure. Le 
« manque » sera 
comblé, les 10 et 11 
septembre, avec la 
première édition du 
Festival des Berges 
du Miosson..

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

Ses 392 habitants coulent 
des jours heureux à deux 
pas de Poitiers. Et à une 

encablure des grandes sœurs 
du canton, Nouaillé, Nieuil, La 
Villedieu et Smarves. Autant 
de communes rompues à 
la tradition du partage et 
des grandes manifestations 
populaires. 
Jusqu’à ce mois de septembre 
2011, Gizay n’avait pas eu le 
bonheur de s’enrichir de pareil 
fait de gloire. Sur son sol, ni 
foire à la laine, comme à 
Nieuil, ni fête de l’été, comme 
à La Villedieu, ni bataille 
médiévale comme à Nouaillé, 
encore moins de foire aux 
Pirons, comme à Aslonnes. 
Seul le vide-grenier de la fin 
d’été faisait vibrer la corde 
sensible de l’enthousiasme 
collaboratif, boosté par 
l’engagement des adhérents 
de l’association GAG, Groupe 
d’animation de Gizay. « C’est 
pourquoi nous avons choisi 
de bâtir autour de cet évé-

nement pour voir plus loin. » 
L’homme qui parle s’appelle 
Philippe Brun, adjoint au 
maire et rénovateur dans 
l’âme. Dans son esprit fertile, 
a germé cette incroyable idée 
de doter sa commune des 
mêmes « attributs » que ses 
voisines de palier. 
Les 10 et 11 septembre, le 
projet se cristallisera dans 
l’organisation du Festival 
des Berges du Miosson. Une 
grand’messe de deux jours 
au cours de laquelle les gens 
de Gizay, des environs et de 
la France entière (s’ils le sou-
haitent) pourront vivre libre 

au rythme de la musique, de 
la photo, de l’artisanat et du 
folklore. 

u Photo, musique,
     jeux et expos
Autour du pilier central du 
vide-grenier dominical, le 
comité d’organisation (comité 
des fêtes, association des 
parents d’élèves, association 
GAG et bénévoles individuels) 
a notamment prévu, dès 8h, 
un marché de producteurs 
(une trentaine d’exposants 
sélectionnés par la Chambre 
d’Agriculture) et un marché 
d’artisanal estampillé local, 

avant le clou final de l’apéritif 
collectif, vers 18h.
La journée du samedi, elle, 
sera multi-genres. Dès 9h30, 
les passionnés de photogra-
phie auront le loisir (à condi-
tion qu’ils se soient inscrits à 
la mairie de Gizay -05 49 42 
56 45- avant le D-day) de 
participer à un marathon de 
prises de clichés sur la com-
mune. Au programme, trois 
sessions de 1h30 à effectuer 
en duo, avec thèmes tirés au 
sort. 
L’après-midi et la soirée 
seront, elles, entièrement 
consacrés à la musique et au 
divertissement. A partir de 
14h30, se succèderont les 
poésies de Rival mises en mu-
sique par Beillereau, les sono-
rités irlandaises du groupe 
poitevin Keening (15h30), les 
jazzmen de Zoa (16h30), puis 
le concert géant de M. Daniel 
et associé.
A 20h, le restaurant local 
proposera un repas moules-
frites, pour la somme de 10€ 
(réservation au 05 49 51 39 
57), animé par les Poitevins 
d’Iswor (blues).
Enfin, à 22h, tout le petit 
monde encore présent pourra 
danser et chanter comme bon 
lui semble. « Parallèlement, 
de multiples expos (photo, 
peinture sur vêtement, aéro-
graphie, sculpture et peinture, 
créations artistiques des 
enfants de l’école…) et activi-
tés ludiques (pêche à la ligne, 
coloriages, panier garni…) 
seront proposées », conclut 
Philippe Brun. 
Si, avec tout ça, le Miosson ne 
déborde pas de frénésie, c’est 
à ne plus rien y comprendre.

festival

Gizay s’offre au peuple ANIMATION

Premier vide-cave 
des Trois-Cités
Après dix années dédiées 
aux vide-greniers, le comité 
de quartier des Trois-Cités, 
les centres socioculturels, 
l’association « Pourquoi 
pas - La Ruche » et les 
commerçants de la place 
de France et du Clos-Gultier 
organisent leur premier 
vide-cave. Il aura lieu au 
parc du Triangle d’Or le 
dimanche 9 octobre. Les 
bulletins d’inscription sont 
à retirer en différents lieux 
(centres socioculturels, 
Pourquoi pas - La Ruche, 
pharmacie Nebas-
Brousse, place de France, 
Boulangerie Pinot au Clos 
Gaultier…) et à retourner 
avant le 2 octobre. 3€ le 
mètre linéaire. Limitation à 
dix mètres.
Contact : 05 49 01 03 10.

GYM VOLONTAIRE

Portes ouvertes à
Saint-Julien L’Ars
Le club de gymnastique 
volontaire de Saint-Julien 
L’Ars propose deux 
journées portes ouvertes, 
les mercredis 7 et 14 
septembre, de 15h à 19h, à 
la salle polyvalente. Au côté 
des soixante-dix adhérents 
de l’association, les 
personnes intéressées par 
l’esprit sportif et convivial 
de la gym volontaire 
pourront découvrir les 
services tout public 
proposés par la présidente 
Arlette Lebraud et ses 
collègues : cours adultes les 
lundis matin et soir, mardi 
soir, mercredi soir, jeudi 
matin et jeudi soir à Saint-
Julien, le mercredi matin
de 10h à 11h et le soir
de 20h30 à 21h30 à 
Savigny ; groupes enfants 
(4-6 ans, 6-10 ans) le 
mercredi après-midi ; 
groupe ados le mercredi 
de 18h à 19h ; atelier 
équilibre, le matin de 9h 
à 10h. Pour les nouveaux 
adhérents, deux séances 
d’essai seront proposées. 
A noter que l’année se 
conclura par un spectacle 
collectif, le deuxième 
week-end de juin. Contacts 
adultes : 05 49 56 56 02 et 
05 49 56 78 78. Enfants et 
ados : 05 49 56 43 65.

vite dit
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Le monde va mal, tout va mal ?
Entre crise économique, échauffourées 
politiques, attentats sanguinaires et 
autres tsunamis, les jeux sont faits, rien 
ne va plus ! Et pourtant, le soleil se lève 
comme toujours, relayé par les étoiles de 
la nuit. 
L’herbe pousse, les fleurs s’épanouissent 
et les oiseaux protègent leur nid. Serait-ce 
que le malaise provient exclusivement de 
l’exigence des hommes ? Toujours plus, 
encore mieux, et malgré tout, jamais sa-
tisfaits ? Serait-ce qu’une partie du monde 
ne porte regard que sur son univers indi-
viduel, insouciant du devenir de l’autre 
partie ? Serions-nous tous assez fous ou 
aveugles au point de rejeter la cause du 

mal-être général sur le temps qu’il fait, 
les gens qui gouvernent les pays, les voi-
sins qui nous veulent du mal ? Etc, etc...
Pour ma part, je pense et j’ose le dire : 
la pollution qui empoisonne l’air et les 
aliments ? C’est nous ! Les conflits et les 
guerres ? C’est nous ! La terre qui tremble 
et qui vomit son trop-plein de poisons ? 
C’est nous ! Le constat peut paraître dur et 
sans issue, il n’en est rien. Je veux croire 
en un monde meilleur où la corde pure 
et sensible des êtres humains vibre à la 
même fréquence d’amitié, de partage et 
de bonne volonté. 
Quelles contributions individuelles appor-
ter à l’ensemble pour un résultat global? 

Mettre fin aux conflits personnels qui 
règnent dans l’esprit, couper court aux 
colères, à l’envie et à la jalousie enraci-
nés dans le cœur et dans les pensées. 
Revenir à la simplicité d’être avec cette 
satisfaction née de la reconnaissance 
des petits bonheurs du quotidien. Oui, 
bien sûr qu’il y en a, il suffit d’ouvrir les 
yeux sans arrogance et sans avidité. Un 
tel comportement est la part de chacun 
apportée à la paix dans le monde. En fait, 
il suffirait d’apprendre à aimer vraiment.

Davina Gelek Drölkar

Nonne bouddhiste ordonnée au 
Tibet en 2004 et installée dans 
le sud-Vienne, ex-animatrice 
de télévision « Gym Tonic, 
Véronique & Davina » dans les 
années 80.

J’AIME : L’aventure de la vie avec 
la découverte des incroyables 
possibilités jonchées sur le chemin. 
Croire en la beauté du cœur de 
chacun. Partager.

J’AIME PAS : Tout ce qui est factice. 
Le mensonge, l’agitation 
et le découragement.

”

”Davina 
Gelek Drölkar



économie

Organisme 
intermédiaire dans 
l’attribution du Fonds 
social européen 
(FSE), la Ligue de 
l’Enseignement 
Poitou-Charentes 
peine à distribuer 
ses subventions. 
Eclairage sur 
cet appui aux 
microprojets en lien 
avec l’emploi.  

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

La baisse des subventions 
allouées par les collectivi-
tés locales aux associations 

est un fait quasi inéluctable. 
Que la « crise » ne permettra 
pas de contrarier avant long-
temps. Heureusement, l’Europe 
est là ! Par l’intermédiaire du 
Fonds social européen, l’Union 
propose notamment de soute-
nir les microprojets en faveur 
de l’emploi. « Cette aide a pour 

mission de soutenir les états 
membres dans leurs politiques 
en faveur de l’emploi et de 
l’insertion professionnelle, ex-
plique Christophe Saint-Léger, 
directeur général de la «Ligue» 
régionale. Sont concernées par 
le dispositif des organisations 
de petite taille (peu ou pas 
de salariés), généralement 
constituées sous forme asso-
ciative ou coopérative. »
A ce titre, la Ligue de l’Ensei-
gnement Poitou-Charentes 
fait office d’organisme inter-
médiaire. Avec   900 000€ en 
poche, elle dispose d’une enve-
loppe permettant le soutien à 
la création d’une cinquantaine 
d’emplois. Las... Depuis le 
lancement de l’opération, 
37% de cette somme ont été 
utilisés. « Ce ne sont pas tant 
les sollicitations qui nous font 
défaut, mais plus le sérieux 
des dossiers présentés, déve-
loppe Yoann Garreau, chargé de 
mission. Le financement d’un 
projet par le biais du FSE est, 

en effet, soumis à des règles 
de gestion très strictes. »
Un exemple ? La Fanzinothèque 
a élaboré le projet de numéri-
sation de son exceptionnelle 
collection de fanzines. La créa-
tion d’un emploi à plein temps 
s’est alors imposée.

« Ses responsables sont venus 
nous solliciter avec un dossier 
véritablement intéressant, 
précise le chargé de mission. 
Il fallait cependant réfléchir à 
la pérennité de l’emploi. Car 
nous apportons notre soutien 
pour une durée maximum de 

trente-six mois. Ensuite, nous 
avons l’obligation d’accompa-
gner le porteur de projet dans 
le financement du poste. »
« La Bulle », structure orga-
nisatrice du « Free Market », 
offre un profil similaire. « Avec 
le FSE, nous avons été en me-
sure de professionnaliser notre 
projet associatif, affirme Marie 
Girard-Chauvel, salariée. Grâce 
au dispositif, nous avons ainsi 
pu disposer des aides néces-
saires au développement de 
notre catalogue de prestations 
de service. »
La Ligue de l’enseignement 
Poitou-Charentes le répète à 
l’envi: « Vous disposez d’une 
idée précise, n’hésitez pas à 
venir nous la présenter. Nous 
étudierons toutes les proposi-
tions. » Et leur viabilité, cela va 
de soi.

Renseignements: Yoann Garreau 
05 49 38 37 40 / www.fse.

microprojets.fr

économie solidaire

Subvention cherche preneur
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Organisatrice du Free Market, « La Bulle » a profité du FSE
pour professionnaliser son projet associatif.
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FORMATION
Devenez
« guide-composteur »
« Compost’Âge » organise, 
le samedi 10 septembre, 
une nouvelle formation 
de guide-composteur. 
Après cette séance de 
travail, vous serez capable 
d’informer vos proches, 
amis, voisins, collègues... 
sur l’intérêt de créer leur 
propre compost, tout 
en leur apportant des 
réponses adaptées.  Cette 
journée sera encadrée par 
les maîtres-composteurs 
de l’association et se 
décomposera en deux 
temps : une matinée 
axée sur la théorie et une 
après-midi sur la pratique 
du compostage. 
> Samedi 10 septembre, 
Centre régional 
d’information jeunesse 
(Crij) – 54, Rue Gambetta 
(Poitiers). Renseignements 
et inscriptions : info@
compost-age.fr - Tarif: 50€. 

DéCHETS VERTS
Reprise du service
de broyage
A compter du 1er septembre, 
Grand Poitiers remet 
en service le broyage 
gratuit des déchets verts. 
En différents points de 
l’agglomération, les 
habitants sont invités à 
apporter leurs branchages, 
tailles de haies et résidus 
d’élagage afin qu’ils soient 
broyés. A leur guise, 
les Poitevins pourront 
repartir avec les copeaux 
pour les réutiliser sous 
forme de paillage, de 
bois raméal fragmenté 
ou de compostage. En 
partenariat avec l’Ademe, 
ce service doit permettre à 
Grand Poitiers de respecter 
l’objectif de réduire, en 
cinq ans, la production de 
déchets de 7%. 
> Déchetterie de Vouneuil-
sous-Biard. Accessible tous 
les mercredis et samedis 
jusqu’à fin novembre,
de 9h30 à 12h30 et
de 13h30 à 18h30.
> Un service mobile dans 
les communes de Grand 
Poitiers sera proposé,
les samedis, de 9h30 
à 12h30 et de 13h30 à 
17h. Le 10 septembre à 
Croutelle (allée de la salle 
des fêtes), le 17 septembre 
à Biard (Zone du Vignaud), 
le 24 septembre à Poitiers 
(Promenade des cours)... 
L’ensemble des points de 
passage sont à retrouver 
sur www.grandpoitiers.fr

Après un printemps 
exceptionnellement 
sec, l’été pluvieux 
n’aura pas permis 
d’enrayer la 
sécheresse. Le point 
avec Anne Turlan, 
responsable « eau et 
biodiversité » auprès 
de la préfecture... 

n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Après un printemps sec 
et chaud, les rivières 
et nappes phréatiques 

ont rapidement atteint les 
seuils critiques normalement 
rencontrés en juillet et août. 
Etat et collectivités locales 
sont alors montés au créneau, 
multipliant les arrêtés régle-
mentant l’usage de l’eau. Les 
prédictions d’un été tout aussi 
sec ont laissé craindre le pire. 

Puis la pluie est arrivée. Avec 
une désopilante régularité. Pour 
la plupart, l’été a été «pourri».  
Pour Anne Turlan, ce fut un don 
du ciel. « Je crois n’avoir jamais 
été aussi heureuse de faire 
face à autant de pluie pendant 
mes vacances », avoue la 
responsable du service « eau 
et biodiversité » auprès de la 
préfecture.
Hélas, les chutes répétées 
n’ont pas été réparatrices. 
L’arrêté de restriction d’usage 
de l’eau pris par la Ville le 16 
juin dernier, est ainsi toujours 
en vigueur. Les autorisations 
de prélèvements à destination 
des irrigants ont été suspen-
dues et reprises au gré des 
fluctuations des débits. « Il 
faut bien comprendre que les 
orages ont très peu d’impact, 
précise Anne Turlan. Prenons 
un exemple concret. Après 
de fortes précipitations, le 
Clain a vu son débit d’eau 

atteindre quatre mètres cubes 
par seconde. Deux jours après, 
il était revenu au niveau 
précédent (1,95 m3). » Un 
phénomène de «yo-yo» qui 
ne permet pas au milieu aqua-
tique de se régénérer. 
Doit-on s’inquiéter ? A la 
préfecture, la réponse est 
sans ambiguïté : non. Selon 
la cellule en charge de gérer 
la «crise», le pire aurait été 
évité. Sauf que... les pluies 

ont juste servi à remettre les 
niveaux à un seuil identique à 
celui de 2005. Une année qui 
avait déjà été marquée par la 
sécheresse.
Résultat : la Ville de Poitiers 
préfère maintenir l’arrêté de 
restriction. D’autant que la 
consommation en eau est 
repartie à la hausse. Et Anne 
Turlan de conclure sur cette 
mesure de précaution : « Il ne 
faut pas baisser la garde. » 

environnement

Pour combattre la sécheresse, les pluies estivales ont été insuffisantes. 

Les agriculteurs sont inquiets. « Les pluies de cet été ont 
permis de limiter les conséquences de la sécheresse de 
printemps, explique Jean-Luc Pousse, président des irrigants 
de la Vienne. Mais une chose est néanmoins certaine. Ce 
que nous avons perdu au printemps, on ne pourra jamais le 
compenser avec les récoltes estivales. Reste à espérer que 
les pouvoirs publics sauront être à la hauteur des indem-
nisations promises. De notre côté, nous avons démontré 
notre sérieux en participant activement à la cellule de 
crise. Il faudra s’en souvenir. »

Les irrigants dans le doute
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eau

Le pire
est évité

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire dans le  
numéro de la semaine prochaine

regie@7apoitiers.fr - Tél. 05 49 49 83 97



santé

L’«autosuffisance 
sanguine» est loin 
d’être atteinte dans 
le département. Pour 
avancer sur le droit 
chemin, de nouveaux 
regroupements 
associatifs se créent 
ou se préparent 
autour de Poitiers.

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

Pour l’Etablissement fran-
çais du sang (EFS), l’acte 
de sensibilisation est un 

devoir depuis longtemps érigé 
en obligation. Il se heurte 
pourtant trop souvent à l’écueil 
de la défiance. De campagnes 
de communication en ses-
sions de collectes populaires, 
les besoins en sang de notre 
département auraient pu (dû) 
être satisfaits avec le temps. 
« Hélas, l’allongement de la 
durée de vie, notamment, a 
rehaussé le plafond de notre 
autosuffisance, explique Chris-
tian Diot, président de l’Union 
départementale pour le Don 
de sang bénévole. Les besoins 
sont en constante progression 
et nous n’arrivons pas à inflé-
chir la tendance. »
Les efforts consentis par 
l’Union dans la fidélisation des 
donneurs et la recherche de 
nouvelles « générosités » ont 
porté leurs fruits –« 1,4 don 
annuel par donneur en 2002, 
1,9 en 2011 »-, mais l’équilibre 
est loin d’être atteint. « On se 
rend notamment compte que 
les gens donnent plus facile-
ment en milieu rural que dans 
les zones urbaines et péri-ur-
baines », insiste le Dr Marie-

Agnès Rigagneau, responsable 
des prélèvements à l’EFS (*). 
Il y a vraiment un message à 
faire passer auprès des popu-
lations concernées. » 

u Collecte à Ligugé Le 14
Pour les deux partenaires, 
toutes les idées sont bonnes 
à entendre. Surtout lorsqu’il 
s’agit de « bouger » les men-
talités da la capitale régionale 
et de ses environs. En juin 
dernier, l’UDDSB a porté la 
bonne parole auprès des élus 
de l’agglomération, leur rappe-
lant la nécessité de créer des 
associations locales autour de 
Poitiers. « Les mairies visées 
ont répondu favorablement et 
c’est déjà un grand pas », sourit 
Christian Diot. 
Un projet intercommunal est 
depuis en marche, qui devrait 

regrouper (peut-être avant la 
fin de l’année) les donneurs 
bénévoles de Ligugé, Fontaine 
et Croutelle. « Le 26 mai, une 
collecte-test a été organisée 
à Fontaine, insiste M. Diot. Et 
nous avons été agréablement 
surpris. » Surpris et confortés 
dans l’ambition d’aller de 
l’avant. Car ce jour-là, soixante-
huit dons ont été effectués. 
Du coup, l’expérience va être 
renouvelée. Ce sera cette fois-
ci à Ligugé. Le 14 septembre, 
de 15h à 19h au complexe 
Jean-Paul Gomez, la future 
association posera une nou-
velle pierre à son édifice. Avec 
l’espoir d’attirer encore plus 
de donneurs et, si possible, 
motiver les adhésions. « D’ici à 
2014, assène Christian Diot, la 
Vienne doit passer de 14 500 
donneurs annuels à 17 500, de 

24 000 à 30 000 dons. Il faut 
tout faire pour remplir cette 
mission. Et cela passe, selon 
nous, par ce genre de projet sur 
l’agglomération. Montamisé 
a désormais son association. 
A terme, Poitiers elle-même, 
Buxerolles et Mignaloux, qui 
en sont toujours dépourvues, 
devront franchir le pas. »
L’effet de bouche-à-oreille 
et l’enjeu de santé publique 
représenté par l’approvision-
nement en sang doivent 
permettre de dépasser les réti-
cences humaines. Il en va de la 
vie de nombre d’entre nous.

(*) Les dons de sang à l’EFS, sur 
le site de la Milétrie, ont lieu du 

lundi au vendredi de 8h à 12h30, 
l’après-midi sur rendez-vous et le 

1er samedi de chaque mois, de 8h 
à 12h. Infos au 05 49 61 57 00.

don du sang

La lutte s’organise 

Au côté de Mme Rigagneau et M. Diot, les trois communes
de Fontaine, Croutelle et Ligugé jouent l’union sacrée.
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vite dit
Information

Journée mondiale 
du lymphome
Le lundi 12 septembre, la 
salle de conférences Jean-
Bernard du CHU accueillera, 
de 14h30 à 17h, une 
réunion d’information sur 
le lymphome. Proposée 
par l’association France 
Lymphome espoir, cette 
rencontre est organisée 
dans le cadre de la journée 
mondiale dédiée au cancer 
lymphatique.
Parallèlement, le service 
d’hématologie du pôle 
régional de cancérologie 
de Poitiers proposera des 
animations sur divers 
thèmes liés à cette 
maladie.
Il interviendra ainsi sur
les trois sujets suivants : 
« Epidémiologie, des 
examens au diagnostic »,
« Le lymphome chez 
l’enfant », « Les essais 
cliniques et la recherche
au sein du CHU de Poitiers. 
Renseignements auprès
de Sylvie Aubert, 
animatrice de l’espace 
de rencontres et de 
d’informations, au 05 49 44 
30 00 ou par mail : sylvie.
aubert@chu-poitiers.fr

Conférence

Spondylarthrite, 
maladie invisible
Un an après avoir accueilli, à 
Poitiers, la Journée nationale 
de la spondylarthrite, la 
délégation Poitou-Charentes 
de l’AFS (Association France 
spondylarthrites) organise, 
le samedi 10 septembre 
à l’amphithéâtre Maubec, 
centre hospitalier de La 
Rochelle, une conférence 
médicale sur le thème
« Spondylarthrite…
maladie invisible ».
De 14h à 17h, d’éminents 
spécialistes se succèderont  
à la barre. Parmi eux, le 
Professeur Elisabeth Solau-
Gervais, rhumatologue au 
CHU de Poitiers, proposera 
un exposé sur les relations 
entre la spondylarthrite 
et la diététique. L’entrée 
sera libre et gratuite. 
Renseignements :
AFS Poitou-Charentes, 
Régine Faugère
au 05 49 38 53 28.
Infos sur www.
spondylarthrite.org
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matière grise

Entre révolution et 
répression, l’université 
de Poitiers pilote 
un projet européen 
tourné vers le Liban, 
la Syrie et l’Egypte. 
L’objectif consiste à 
faciliter l’insertion 
professionnelle des 
étudiants en utilisant 
un logiciel ingénieux 
créé par la faculté de 
Sciences.
             n  Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Au regard des événe-
ments violents qui se 
sont déroulés récem-

ment, ou qui se déroulent 
encore, en Égypte, en Syrie et 
au Liban, cette annonce passera 
peut-être inaperçue. Pourtant, 
une véritable révolution cultu-
relle va s’opérer dans l’ensei-
gnement supérieur de ces trois 
pays. Et l’université de Poitiers 
va directement avoir un rôle à 
y jouer.
Jusqu’à présent, l’insertion 
professionnelle n’était pas vrai-
ment la priorité des universités 
de ces trois pays du Moyen-
Orient. Des milliers d’étudiants 
pouvaient s’entasser dans une 
filière dépourvue de débou-
chés sur le marché du travail, 
sans que cela ne mobilise le 
moindre syndicat ou association 
de parents d’élèves... Mais les 
révolutions arabes sont passées 
par là et la problématique des 
« chômeurs surdiplômés » a 
émergé de l’ombre.
Des présidents d’univer-
sité ont décidé de relever leurs 

manches pour accompagner 
les étudiants dans leurs choix 
d’orientation. Sous l’impul-
sion de Salwa Nacouzi, ex-
vice-présidente des relations 
internationales à l’université 
de Poitiers, désormais respon-
sable de l’Agence universitaire 
de la francophonie (AUF) au 
Moyen-Orient, leur regard s’est 
tourné vers un dispositif poite-
vin intitulé « Vocasciences ».

u L’Europe verse 1,2 M€

La tâche est gigantesque. Onze 
universités francophones (six 
libanaises, trois égyptiennes, 
deux syriennes) participent 
à ce projet. Hervé Sabourin, 
actuel élu aux relations inter-
nationales, et Sylvie Sap, chef 
du service universitaire, ont 
négocié une enveloppe de 
1,2 M€ sur trois ans auprès 

de l’Union européenne, dans 
le cadre d’un programme 
«Tempus». « Dès le mois de 
décembre, deux cadres admi-
nistratifs et un informaticien 
de chaque université viendront 
à Poitiers pour mieux com-

prendre le fonctionnement de 
Vocasciences, précise l’élu à 
l’origine du dispositif «Voca». 
Ces trente-trois personnes 
visiteront ensuite les universi-
tés de Coïmbra (Portugal) et 
d’Iasi (Roumanie) pour mettre 
en place un service de stages 
et structurer leurs formations 
selon les principes du LMD. » 
Ces derniers vont ensuite décli-
ner cette solution, chez eux, 
non seulement pour les filières 
scientifiques mais aussi pour la 
gestion.
Le programme est lancé ! 
Reste quelques incertitudes : 
la déstabilisation du régime 
syrien permettra-t-elle de 
travailler dans la sérénité ? 
Les Poitevins pourront-ils se 
rendre sans danger dans ce 
pays, en mars 2012, comme 
prévu ? « On y verra plus clair 
après la première réunion 
de tous les protagonistes, fin 
septembre à Beyrouth », note 
Hervé Sabourin. Dans tous les 
cas, le programme sera main-
tenu avec les deux autres pays.

insertion professionnelle

Poitiers, muse du Moyen-Orient

Dans trois ans, les onze universités partenaires 
devront porter la bonne parole dans leur pays.

vite dit

La Poitevine Chloé Berger-Mar-
ciano, 29 ans enseigne le fran-
çais à l’université de Damas 
(participant au projet «Tem-
pus»), tout en terminant un 
doctorat de sciences politiques. 
Résidant en Syrie depuis trois 
ans, elle décrit l’enseigne-
ment supérieur dans ce pays 
confronté à des mouvements 
sociaux sanglants.

u Pas de pression
     sur l’insertion
« En Syrie, la note obtenue 
au bac détermine la filière 

que l’étudiant intègrera. Peu 
importent les débouchés. 
L’insertion professionnelle n’a 
jamais été une priorité. Dans 
ce domaine comme pour le 
taux de chômage, il n’existe 
pas de statistiques fiables. 
Je ne jetterai pas la pierre 
sur l’université de Damas car, 
même en France, le concept 
est assez nouveau.
Ce projet semble très intéres-
sant pour adapter les cours 
aux besoins des entreprises. 
L’Europe influence beaucoup 
la Syrie et le système Licence-

Master-Doctorat se met pro-
gressivement en place. En 
revanche, la licence prépare 
toujours en quatre ans, ce qui 
pose des problèmes d’équiva-
lence. Les gens sont ouverts 
d’esprit mais l’Etat freine les 
initiatives. Sans parler des 
finances. »

u « J’ai choisi de rester »
« Il ne faut pas imaginer que 
les rues sont encombrées de 
matériels militaires lourds. La 
vie continue normalement à 
Damas. Seules les banlieues 

et les villes de province se 
soulèvent. J’ai donné mon 
dernier cours le 15 août, juste 
avant les examens. Toutefois, 
c’est vrai que le Centre culturel 
français a fermé. Les coopéra-
tions ont cessé. Il y a quatre 
mois, le ministère des Affaires 
étrangères a lancé un premier 
appel aux ressortissants fran-
çais pour les inciter à rentrer. 
J’ai choisi de rester en Syrie 
pour ne pas briser des années 
d’efforts et  de collaboration à 
l’Institut national d’adminis-
tration. »

« La vie continue à Damas »

Comment définir un métier ? Quelles compétences profes-
sionnelles nécessite-t-il ? C’est ce genre de questions que les 
participants libanais, syriens et égyptiens au projet «Tempus» 
vont devoir se poser pour décliner le concept «Voca». Au-delà, 
les techniciens vont également recenser les aptitudes liées 
aux différents métiers car la grande force de «Voca» consiste 
à permettre aux jeunes de trouver le métier de leurs rêves 
grâce à un questionnaire de type « J’aime-J’aime pas». Créé 
par la faculté de Sciences fondamentales appliquées et l’Onisep 
Poitou-Charentes, «Voca» compte déjà 450 fiches-métiers qu’il 
faudra adapter aux spécificités locales et traduire en arabe. Sans 
oublier la gestion où tout reste à faire. Autant dire que trois ans 
ne seront pas de trop ! Plus d’infos : www.vocasciences.fr

« Voca » : le métier de ses rêves

FORMATION 

Forum d’information 
au Cnam le 23 septembre
Le Centre national des 
arts et métiers (Cnam) 
organise un Forum 
d’informations, dans ses 
locaux de la Technopole du 
Futuroscope, le vendredi 
23 septembre entre 14h 
et 19h. Les candidats 
pourront alors rencontrer 
des conseillers qui 
étudieront avec eux leurs 
projets professionnels et 
les formations disponibles. 
Le Cnam propose environ 
170 formations du Bac+1 au 
Bac+6 en Poitou-Charentes. 
Plus d’infos : cnam-poitou-
charentes.fr

Bien-être étudiant

Poitiers rétrogradée
à la 3e place
Le classement des « villes 
où il fait bon étudier » est 
implacable. Réalisé par le 
magazine «L’Etudiant», 
ce guide Michelin des 
campus universitaires vient 
de rétrograder Poitiers 
sur la troisième marche 
des « villes moyennes ». 
Dijon et Caen devancent 
désormais la cité pictave qui 
tenait la tête du palmarès 
depuis plusieurs années. 
La culture, le sport et les 
débouchés professionnels 
pèsent sur son résultat 
tandis que ses points forts 
demeurent le faible niveau 
des loyers, la dimension 
environnementale du 
campus et des formations,  
ainsi que le rayonnement 
international de l’université.

Exposition

Physique de femmes
Quinze femmes 
scientifiques présentent 
leurs recherches, leurs 
découvertes, leurs passions 
pour la physique dans une 
exposition originale durant 
tout le mois de septembre. 
Portraits et témoignages 
sont visibles à l’Espace 
des métiers de Sciences 
fondamentales appliquées 
(bâtiment B2 – campus), 
à la BU de sciences ainsi 
qu’à la bibliothèque de la 
Technopole du Futuroscope. 
L’occasion de briser 
quelques préjugés sur cette 
discipline et de susciter des 
vocations.
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La rectrice Martine 
Daoust ne cache pas 
que la situation en 
2011 sera « moins 
confortable », même 
si elle souligne 
que les dispositifs 
d’accompagnement 
se renforcent.
              n  Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Trois cents enseignants 
non-remplacés
En juin 2011, la rectrice affir-
mait que l’Académie devait  
« participer à l’effort de réduc-
tion de la dette ». En cette ren-
trée, le discours se concrétise :  
« Nous allons passer d’un sys-
tème confortable à un modèle 
plus étroit. Je ne le cache pas.» 
Autrement dit, les effectifs 
d’élèves vont augmenter. La 
politique de non-remplacement 
d’un fonctionnaire sur deux 

s’applique depuis 2008. Cette 
fois, six cents enseignants sont 
partis à la retraite. Trois cents ont 
été recrutés sur un total de 17 
129 postes équivalents temps 
plein. « Les suppressions de 
postes n’ont pas été décidées 
dans ma tour d’ivoire, précise 
Martine Daoust. En 2010, nous 
comptions encore 3000 places 
d’élèves vacantes. Il faut répartir 
les enseignements en fonction 
des besoins. » 
Des rapprochements à prévoir
Pour la Rectrice, les établis-
sements ne doivent pas « se 
concurrencer » sur le territoire : 
« Nous avons harmonisé la voie 
professionnelle jusqu’à créer 
des lycées des métiers, spécia-
lisés dans un secteur. D’autres 
filières doivent se préparer à 
une démarche semblable pour 
éviter les doublons. D’autre part, 
je pense que deux collèges dis-
tants de dix kilomètres peuvent 

se partager un enseignant qui 
n’est pas à temps plein. » 
Cette question est particulière-
ment importante dans l’acadé-
mie (surtout la Vienne) où les 
établissements sont plus petits 
qu’ailleurs.
Le redoublement, grande 
cause académique
Le taux de redoublement est 
supérieur à la moyenne natio-
nale. Que faire pour le limiter ? 
« Nous demandons aux ensei-
gnants de dialoguer avec les 
parents pour aboutir à d’autres 
solutions. Stages de remise 
à niveau, accompagnement 
personnalisé, tutorat... Ces dis-
positifs permettent de redresser 
la barre avant l’échec. » Chaque 
écolier possèdera un «livret per-
sonnel de compétences» attes-
tant de sa maîtrise concrète du 
programme. En 2010, 87% des 
collégiens ont validé l’intégralité 
des notions prévues.

éducation

La rectrice veut « mieux 
répartir les enseignants »

« L’académie subit la situation
économique de la France. » 

vite dit
Université

Changement
de propriétaire
10,8 M€. C’est le montant 
que l’Etat s’est engagé 
à verser chaque année 
à l’université de Poitiers 
pour l’entretien de ses 
bâtiments. Le ministre de 
l’Enseignement supérieur, 
Laurent Wauquiez, et 
le président Jean-Pierre 
Gesson, ont signé vendredi 
un contrat de dévolution 
du patrimoine immobilier 
de l’université (150 
bâtiments, 350 000m2). 
« Avant, il fallait passer 
par Paris pour repeindre 
un plafond, indique le 
ministre. Désormais, l’Etat 
fait confiance à l’équipe 
universitaire pour prendre 
les décisions incarnant 
sa politique. » Jusqu’en 
2013, l’établissement 
recevra aussi 6 M€ dans le 
cadre du Contrat de projet 
Etat-Région. A noter que le 
financement du « learning 
center » sur le campus (45 
M€) est bouclé. Les études 
débuteront au premier 
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BASKET-BALL

Le PB finaliste du tournoi du Palio
Poitiers s’est incliné, samedi dernier, 
contre Pau (78-83) lors de la finale 
du tournoi amical du Palio organisé 
à Boulazac. Après un bon début de 
match (41-41 à la mi-temps), les 
Poitevins n’ont pas su contenir les 
accélérations de l’Elan Béarnais. 
Vendredi, le Poitiers Basket s’était 
imposé contre les locaux de 
Boulazac (79-73).

MOTOBALL

Neuville en impose
Sous le déluge, le Motoball Club 
neuvillois a écrasé, samedi à 
domicile, Robion (11-2), lanterne 
rouge du championnat de France 
élite 1. Cap le week-end prochain 
sur la finale de la coupe contre 
Voujeaucourt. 

FOOTBALL

Nouvelle défaite de Poitiers 
Après une cinglante défaite face à 
Vertou la semaine dernière (1-4), le 
Poitiers FC a subi un nouveau revers 
contre la réserve de Tours (2-3) 
samedi à la Pépinière. De leur côté, 
les Châtelleraudais se sont également 
inclinés dans la même poule de CFA2 
face au Poiré-sur-Vie (1-2).

TRIATHLON

Poitiers relégué 
Les gars du Stade poitevin peuvent 
s’en mordre les doigts. Au courage, 
ils ont pris, samedi à Saint-Cyr, la 
quatrième place de la finale du 
championnat de France des club 
de 2e division. Malgré ce résultat 
honorable, Manuel Biagotti et 
consorts sont relégués à l’échelon 
inférieur. 

EQUITATION

Sandrine Berna
vice-championne de France

La Poitevine Sandrine Berna a pris, 
fin août à Lamotte Beuvron, la 
seconde place du championnat de 
France de dressage Amat3.

ORIENTATION

Poitiers’O le 18 septembre
Poitiers Course d’Orientation 
organise, le dimanche 18 
septembre, la 3e édition de 
Poitiers’O. Au départ de la place 
Leclerc, les participants évolueront 
à travers le centre-ville poitevin sur 
des circuits oscillant entre 2 et 7 
km. En outre, l’«ERDF Rand’O photo 
patrimoine» permettra de découvrir 
Poitiers sur un format original. 
Inscriptions avant le mardi 13 
septembre. Rens. : www.poitiersco.
org // 06 86 89 32 36

RUGBY

Poitiers s’incline en amical
Le Stade poitevin a entamé sa 
série de matches de préparation en 
s’inclinant (0-17) face à la Fédérale 
2 de Cognac, dimanche.

fil infos fil infos fil infos fil infos fil infos

sport

A eux trois, ils 
cumulent dix Coupes 
du monde. Du 20 
septembre au
2 octobre, Jean-Louis, 
Pierre, François et six 
autres amis poitevins 
iront encourager 
l’équipe de France
en Nouvelle-Zélande. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

Ces gaillards-là n’en sont 
plus à leur coup d’essai. 
A la seule évocation 

de l’histoire de la Coupe du 
monde, leur esprit n’a guère 
besoin de vagabonder pour 
exhumer les souvenirs. Ils 
lâchent les gaz. « Une image 
forte ?, lâche Pierre Durepaire. 
Tiens, 1995, l’Afrique du Sud.  
Je me souviens de ce 747 qui 
avait survolé le stade, à basse 
altitude, avec un gros «Go on 
Boks !» inscrit sur son ventre. »
« Moi, enchaîne Jean-Louis 
Gautron, ce sont les deux vic-
toires des Français contre les 
Blacks, en demi-finale 1999 
et en quart  2007, qui restent 
gravés. »
François Chaumont, le troi-
sième larron, abonde. « Tu 
parles s’il nous a marqué ce 
quart de Cardiff. Perso, ce qui 

m’avait le plus impressionné ce 
jour-là, c’était la manière dont 
les «Bleus» avaient avancé 
sur les Néo-Z. au moment du 
haka. Un moment intense. »
Depuis la création de la Coupe 
du monde, en 1987, le trio 
a été de presque toutes les 
campagnes. Cinq participations 
pour Pierre, trois pour Jean-
Louis, deux pour François. Et 

une de plus pour tous les trois 
à partir du 20 septembre. Car 
c’est ce jour-là qu’ils s’envo-
leront, en compagnie de six 
autres passionnés poitevins, 
vers l‘autre bout de la planète. 
Au programme de leur périple, 
deux matches des «Bleus», 
contre les All Blacks le 24 à 
Auckland et le Tonga le 1er oc-
tobre à Wellington. Et d’autres, 

si affinités, à se payer sur place. 
« Tu vas voir qu’on va battre la 
Nouvelle-Zélande et se faire 
taper par le Tonga », sourit 
Pierrot. 
Le rigolo de la bande est aussi 
le « gentil organisateur » de 
cette expédition hors normes. 
Il a pensé à tout. La réservation 
(il y a déjà un an et demi) de 
trois camping-cars pour par-

courir tout le nord de l’île, les 
billets, les parties de pêche au 
saumon et même les visites. « 
On va se balader, prévient-il. 
J’espère par exemple pouvoir 
voir le musée de la nation 
maori à Wellington et le Wine 
Estate de Hastings. »
A Auckland, les prévisions 
météo annoncent un petit 12 
ou 14°C. « C’est pas grave, 
relativise François, j’achèterai 
mes vêtements sur place. » Et le 
sportif, dans tout ça ? Jean-Louis 
se veut mesuré. « Les Français 
sont capables de tout sur un 
match, mais notre mal à nous, 
c’est qu’on ne parvient pas à 
enchaîner. On l’a vu en 1999 ou 
2007. Normalement, on sera 
en quart, peut-être en demie 
sur un exploit. Mais plus loin, 
ce sera dur. »  Pierre renchérit. 
« Les équipes du Sud, notam-
ment l’Australie qui n’aura pas 
la même pression que la Nou-
velle-Zélande, savent mieux 
jouer debout que nous. Derrière, 
notamment au centre, c’est plus 
rapide et plus robuste. Ah, si 
Jauzion avait été retenu…»
A la veille de l’embarquement 
pour le pays du rugby-roi, nos 
lascars ne versent pas franche-
ment dans l’optimisme. « On 
va quand même les pousser 
nos Bleus. » Ah bah, quand 
même !

François, Pierre et Jean-Louis sont fin 
prêts pour la grand’messe mondiale.

rugby

Ils pousseront derrière les « Bleus »



sport

En mai dernier, est 
né le Poitou Cricket 
Club. Rencontre 
avec Franck, son 
président-fondateur.

n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Le cricket est un sport 
méconnu des Français. 
Pour les riverains de l’école 

Tony-Lainé, aux Trois-Cités, c’est 
une tout autre histoire. Car c’est 
là, dans la cour de l’établisse-
ment, que Franck et sa bande se 
réunissent, chaque dimanche 
après-midi, pour assouvir leur 
passion. Une passion partagée 
par un… milliard de personnes 
à travers le monde. Excusez du 
peu ! « Dans le sous-continent 
asiatique (Pakistan, Afghanis-
tan et Bangladesh), c’est tout 
simplement l’attraction numéro 
un, affirme le président du 
Poitou Cricket Club. Pour l’anec-
dote, il faut savoir que les quo-
tidiens de ces pays n’ont pas de 
pages sports. La seule rubrique 

qui ait le droit de cité, c’est le 
cricket. » 
Franck, lui, est tombé sous le 
charme de cette discipline au fil 
de ses multiples allers-retours 
au Royaume-Uni. « Il faut voir 
l’engouement que cela repré-
sente dans les pays du Com-
monwealth, poursuit-il. Avec 
le cricket, on dépasse le strict 
cadre du sport. La dimension 
culturelle est prépondérante. »
Ce sportif curieux a ainsi décidé 
de relever le pari d’un club 
de cricket à Poitiers. Certains 
s’étonneront de cette initiative. 
Cet éternel optimiste pré-
fère s’en amuser. Une simple 

annonce déposée à l’université 
de Poitiers a eu l’effet d’une 
bombe. « Tout ce que le campus 
compte de doctorants d’origine 
indienne s’est empressé de ré-
pondre, poursuit-il. Aujourd’hui, 
nous sommes dix à former 
l’équipe du Poitou Cricket Club. 
Il nous manque une personne 
pour pouvoir nous inscrire dans 
un championnat. » 
L’opération séduction est plus 
que jamais lancée. La commu-
nauté britannique ne devrait 
pas tarder à répondre à l’appel. 
Si vous-mêmes êtes avides de 
découverte et de sensations 
fortes…

inédit

Le cricket fait sa place
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Aleks Berisa avec le président
de la FFF, Frédéric Thiriez.

Le cricket est un sport collectif de balle et de batte. Il oppose 
deux équipes composées de onze joueurs. Ce sport se joue 
sur un terrain de forme ovale (140m de long, 120m de large). 
Une rencontre est divisée en plusieurs manches. Au cours de 
chacune d’entre elles, les équipes vont successivement essayer 
de marquer des points par le biais de leurs batteurs. L’objectif 
de la seconde équipe consiste alors à empêcher la première de 
marquer, principalement en éliminant les batteurs adverses. 

Le b.a-ba

Les joueurs du Poitou Cricket Club se réunissent, chaque 
dimanche après-midi, dans la cour de l’école Tony Lainé. 
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bloc-notes

Le mercredi 14 
septembre, le Théâtre 
& Auditorium de 
Poitiers présentera 
la programmation de 
sa saison 2011-2012. 
En avant-première, 
Jérôme Lecardeur, 
son directeur, lève 
le voile sur quelques 
certitudes.  

   n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

En septembre dernier, 
vous arriviez la tête 
du Tap. Dans quel état 

d’esprit avez-vous pris la 
suite de l’ancien directeur 
Denis Garnier ?
« J’ai mis un point d’honneur 
à accompagner et honorer 
la programmation qu’il avait 
mise sur pied. Son travail à la 
direction de cette institution a 
été remarquable. Il m’a véri-
tablement importé de veiller 
à faire respecter son héritage, 
tout en apportant ma propre 
pierre à l’édifice. »

Comment travaille-t-on à 
cette succession ?
« Nous sommes typiquement 
dans une année de transition. 
Nous allons désormais larguer 
les amarres et mettre le navire 
sur un nouveau cap. Mais je 
le répète, il n’est pas question 
de faire table rase du passé. 
J’ai gardé la même équipe. En 
compagnie de ces cadres, nous 
avons monté cette saison 2011-
2012 avec la volonté d’y appor-
ter notre propre identité. »

Quels en sont les éléments 
fondateurs ?
« La création contemporaine 
doit s’affranchir de ses carcans. 
J’apporte un intérêt tout parti-
culier aux formes hybrides, à 
créer des passerelles entre les 
spécialités. Il faut surprendre 
les spectateurs. La musique 
doit pouvoir aussi bien rencon-
trer la danse que le théâtre… 
À nous de détonner. »

Quelles seront les illus-
trations de la « marque » 
Jérôme Lecardeur ? 
« Cela passera, entre autres, 
par une place importante 
donnée à la magie. L’illu-
sionnisme vit actuellement 

une véritable révolution. Il y 
a vingt ans, le cirque a vécu 
la même transformation. 
Je souhaitais accompagner 
cette équipée. Deuxième 
point: la teneur hispanique 
des spectacles. Passionné 
par l’influence de la pénin-
sule ibérique et du continent 
américain, j’ai tenu à favo-
riser l’intégration d’artistes 
et compagnies venus de ces 
contrées. Dernier élément 
à noter : les week-ends dits 
dans le « collimateur ». À 
deux reprises, le composi-
teur Fantazio et le danseur 
François Chaignaud seront 
invités à prendre possession 
du moindre recoin du Tap. »

À titre personnel, quelle 
date vous semble imman-
quable ?
(il hésite, feuillette le pro-
gramme) « Du 23 au 25 
novembre, je recommande « 
Une Raclette » par la Compa-
gnie les « Chiens de Navarre ». 
Cette pièce de théâtre est un 
vaudeville sans être un vau-
deville. Le texte est grinçant et 
méchant, sans jamais virer au 
grotesque. C’est juste jouissif à 
voir. »

Mercredi 14 septembre à 18h30. 
Gratuit. La soirée de présentation 
de saison du Théâtre-Auditorium 

de Poitiers (Tap).

Coup de cœur de Jérôme Lecardeur, directeur du Tap, la pièce de théâtre «Une Raclette » 
sera jouée à trois reprises, du 23 au 25 novembre. (crédit: Balthazar Maisch)

tap  

Une année de transitionMUSIQUE
Confort Moderne
• James Pants (Nu hip/hop) 
Turnsteak (electro glitch), 
vendredi 16 septembre à 
21h.
• Sic Alps (rcok garage) 
Crash Normal (rock), 
dimanche 18 septembre 
à 19h.

ÉVÉNEMENT
• La soirée de présentation 
de saison du Théâtre-
Auditorium de Poitiers 
(Tap), mercredi 14 
septembre à 18h30. 
Gratuit.

THÉÂTRE
• « Les correspondances 
de Mozart » par la Cie 
Plein Vent. Samedi 10 
septembre à 20h30. Espace 
Culturel du Prieuré (Saint-
Léger la Pallu). 

CINÉMA
• Programmation du 
Dietrich (www.le-
dietrich), du 7 au 13 
septembre: «La Piel que 
habito», «Melancholia», 
«Submarine» et «Deep 
End». 
• Programmation du 
Tap cinéma, du 7 au 13 
septembre: «La guerre est 
déclarée», «Des histoires 
pas comme les autres», 
«Les biens-aimés», 
«Habemus Papam» et 
«J’aime regarder les filles». 

FESTIVAL
• «Skate This Art» (skate... 
musique, cinéma, art 
contemporain), du 20 au 
25 septembre à Poitiers 
(Bar le Zinc, le Dietrich 
cinéma, Confort Moderne). 
Renseignements: www.
skatethisart.fr

• «Le Circuit», festival 
itinérant... entre le Lieu 
Multiple, le Confort 
Moderne et..., samedi 1er 
et dimanche 2 octobre. 

• «Les Samedis de Notre 
Dame» , les 10, 17 et 
24 septembre autour de 
l’église Notre-Dame à 
Poitiers. Renseignements: 
lerevelateur.e-monsite.com

EXPOSITION
• Jusqu’au 17 septembre,
«Japonirisme – Brno Del 
Zou» (photographie) à
«L’atelier 146»
(Grand’Rue-Poitiers). 

• Jusqu’au 24 septembre,
«Fred et rick» (plasticien), 
galerie Rivaud (Poitiers).

• Du 16 septembre jusqu’au 
2 octobre, «Parking 
de sculptures » (art 
contemporain) au Confort 
Moderne (Poitiers). 

• Jusqu’au 27 octobre, 
exposition d’artisanat d’art. 
Le bonheur est dans le thé 
(Poitiers). 

théâtre

« Correspondances
de Mozart »
L’Espace culturel du Prieuré modifie ses habitudes. Le ven-
dredi 10 septembre, la musique ne retentira (presque) pas 
au sein de la salle de Saint-Léger-la-Pallu. Car la pièce de 
théâtre présentée par la compagnie Plein Vent a la particula-
rité de remettre la musique au cœur de son œuvre. Avec les 
« Correspondances de Mozart », le public découvrira la face 
cachée du compositeur autrichien. A travers les échanges 
épistolaires entre le jeune Wolfgang et son père, vous retrou-
verez « l’enfant prodige... entre moments de bonheur et 
d’angoisse... D’aucuns disent qu’il y a là la recette magique 
de la création... » A bon entendeur. 

Vendredi 10 septembre à 20h30. « Les correspondances de 
Mozart », Cie Plein Vent. Espace culturel du Prieuré (Saint-Léger la 

Pallu). Renseignements : 05 49 62 87 72

musique 

Morgane Ji
à La Hune
La jeune chanteuse Morgane Ji sera accueillie, du 12 au 
17 septembre, en résidence d’artistes à La Hune. Sa venue 
correspond au renforcement de la politique culturelle de 
Saint-Benoît. Dans ce cadre précis, la commune a fait le choix 
de la diversité et de la variété. Un engagement qui s’illustre 
par ces résidences au cours desquelles l’artiste dispose 
d’une semaine pour affiner son œuvre. En compagnie de 
professionnels de la musique, Morgane Ji étrenne le tremplin 
jeunes talents de La Hune... Une chanteuse à découvrir le 
samedi 17 septembre, lors d’un concert gratuit.

Samedi 17 septembre à 20h45. Concert de « Morgane Ji » à la 
salle de spectacles de La Hune (Saint-Benoît). Gratuit. 
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techno

Du 12 au 16 
septembre, Poitiers 
accueille le campus 
européen de 
la Cité des savoirs. 
Thème de l’édition 
2011 : l’apprentissage 
nomade ou comment 
se former avec 
un (bon) mobile. 
Exemple avec la 
société 4n média.   

 n Arnault Varanne
avaranne@7apoitiers.fr

Espace Mendès-France, 
Maison des sciences de 
l’homme et de la société, 

Centre national d’enseignement 
à distance, Conservatoire natio-
nal des arts et métiers… Dans 
tous ces hauts lieux de la for-
mation, la semaine prochaine 
risque d’être agitée. Dans le 
bon sens du terme s’entend. 
La Cité des savoirs y organise 

un campus d’été européen sur 
la thématique des « promesses 
de l’apprentissage nomade, un 
mobile pour se former ? » 
Le mercredi 14 septembre, 
vous découvrirez, par exemple, 
comment les gens du voyage 
se forment, le rôle des tablettes 
numériques à l’école, la façon 
dont les personnes en situation 
de handicap utilisent les nou-
veaux outils à leur disposition, 
etc. Mais un atelier retient tout 
particulièrement notre atten-
tion, surtout en cette période 
de rentrée scolaire. Animé par 
Catherine Dang (*), il portera 
sur l’apprentissage des langues 
à distance, via un smartphone.
Cette chef d’entreprise a créé 
une start-up dédiée -4n média- 
à partir d’une «intuition» : per-
mettre à la jeune génération de 
pratique l’anglais le plus sou-
vent possible, donc à partir de 
son smartphone. En s’appuyant 

sur un groupe d’enseignants, 
sa société (prononcez Foreign 
média) sélectionne depuis lors 
articles de journaux et vidéos 
liés à des sujets d’actualité très 
concrets. Un point important 
pour faciliter la compréhension. 
« Les vidéos sont sous-titrées 
en anglais pour associer l’oral et 
l’écrit, souligne Catherine Dang. 
Quant aux textes, chaque mot 
peut être expliqué, en anglais, 
simplement en étant pointé du 
doigt. La simplicité d’utilisation 
est le maître-mot de notre ap-
plication. » Un quizz complète 
le panel de fonctionnalités. Dix 
minutes par jour suffisent. Il 
fallait y penser ! 

Catherine Dang animera un atelier 
sur l’apprentissage nomade, le 14 
septembre, à 9h et 11h, au Cned. 

Plus d’infos : www.c2e-poitiers.
commerica.canalblog.com

éducation 

Un mobile 
pour se former

La rentrée a aussi 
sonné dans l’univers 
de la première 
communauté virtuelle 
de Poitiers. Rendez-
vous le 13 septembre.

Après un été calme et 
consacré à préparer 
de l’été indien et de 

l’automne, Poitiers 3D crée 
l’événement avec une retrans-
mission en direct du Love 
money café. Le 13 septembre, à 
partir de 19h, Laurianne Gram-
mont présentera, en direct du 
bar de la rue Carnot, le concept 
des « Paniers bios solidaires ».
Une présentation à suivre en 

« live » sur Poitiers3d. « Ce 
sera une nouvelle occasion de 
concrétiser le principe de cet 
outil, qui permet de créer des 
passerelles entre le virtuel et 
le réel », indique Vianney Lar-
deau, spécialiste poitevin du 
web-marketing et animateur 
de Poitiers 3D.
Avec près d’une trentaine d’en-
treprises et plus de 2 000 ava-
tars, la communauté virtuelle 
de Poitiers se porte en tout cas 
comme un charme.
Nul doute que la rentrée devrait 
confirmer cet engouement. 
Rendez-vous sur www.3d-
villes.com pour faire de nou-
velles rencontres.

communauté virtuelle

Poitiers 3d,
c’est reparti !



détente
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Epanouissement au sein du 
couple. L’argent met en peu de 

temps à rentrer. Evitez les excès pour garder 
la forme. Vous avez une force de travail im-
pressionnante cette semaine.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Une bonne complicité avec votre 
partenaire. Quelques pertes finan-

cières sont à craindre cette semaine. Déten-
dez-vous au maximum pour éviter les nuits 
agitées. Des propositions intéressantes vont 
vous faire dévier de vos objectifs.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Amour et tendresse sont au pro-
gramme. Aisance matérielle et 

stabilité du budget. Quelques troubles pas-
sagers pourraient vous embêter. Votre travail 
reste votre priorité, mais il faut vous ménager 
quand même.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Faites les efforts nécessaires 
pour vous occuper de votre moi-

tié. Ne vous lancez pas dans des opéra-
tions financières tendancieuses. Bonne santé 
et bon tonus. Une petite augmentation de 
salaire pourrait être enfin négociée.

lion (23 juillet/22 août) 
• Entière complicité au sein des 
couples. Un accord financier très 

profitable va être signé. Evitez les excitants 
pour retrouver des nuits plus calmes. Dans 
le travail, vous finalisez vos projets dans les 
meilleurs délais.

vierge (23 août/21 sep-
tembre) • Des petites disputes 
d’amoureux sont à prévoir. Vous 
avez de la chance côté finances 

et ce n’est pas pour vous déplaire. La santé 
est au beau fixe cette semaine. Dans le tra-
vail, vous faites les bons choix et récoltez tous 
les succès.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Sachez faire des 
concessions pour que votre ciel 

amoureux reste bleu. Vous contrôlez vos fi-
nances d’une main de maître. Méfiez-vous 
des troubles inflammatoires cette semaine. 
Dans votre travail, sachez prendre le temps 
de faire les choses.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Les couples se rap-
prochent et communiquent plus li-
brement. Les économies sont de 

mises cette semaine. Prenez soin de votre 
peau pour éviter les petites imperfections. 
Côté professionnel, tout va très bien, vous 
avez même des idées infaillibles.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Votre vie conju-
gale va en s’améliorant. Côté fi-

nances, tout va bien, vous faites même des 
projets. Vous avez de l’énergie à revendre. 
L’instabilité professionnelle vous pèse mais 
ne perdez pas patience.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Votre vie de couple 
est harmonieuse et paisible. Votre 

situation matérielle s’améliore lentement. 
Bonne résistance physique et bon tonus. Côté 
travail, vous avez du mal à mettre en place 
votre projet.

verseau (20 janvier/18 février) 
• La passion vous habite et vous 
brûle. Gardez une certaine pru-

dence dans vos dépenses. Angoisse et stress 
pourraient vous rendre la vie un peu difficile. 
Dans votre métier, les aboutissements seront 
dus à une grande ténacité.

poisson (19 février/20 mars)  
• Le bonheur illuminera votre vie à 
deux. Sachez maîtriser vos dé-

penses cette semaine. Profitez d’une bonne 
hygiène de vie pour réduire vos petits maux. 
Vos activités professionnelles vous pas-
sionnent mais vous rendent trop exigent 
dans les délais.

Pauline Lumeau. 
27 printemps. 
Membre de «Culture 
Danse» depuis vingt-
deux ans. Aujourd’hui 
initiatrice de la 
pratique de la salsa 
dans l’association 
poitevine.

 n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

«Culture Danse» est sa 
seconde famille. Ici, elle 
a trouvé plaisir et épa-

nouissement. À 5 ans, Pauline 
Lumeau est venue pousser les 
portes du « Studio 29 » avec 
la seule intention de... danser. 
Une bonne vingtaine d’années 
plus tard, la passion n’a pas 
pris une ride. 
« J’ai le sentiment d’avoir 
grandi avec l’association », 
confie Pauline. Avec Sylvaine 
Lebègue, l’éternelle prési-
dente, elle s’est même trouvée 
une seconde mère, s’essayant 
longtemps, à ses côtés, à la 
danse classique et au modern 
jazz… Jusqu’au soir de l’éman-
cipation artistique.  
« J’ai eu envie de m’essayer à 
la salsa », glisse-t-elle. Ni une, 
ni deux, elle s’affranchit des 
pas «maternels» pour mieux 
s’offrir aux mains expertes 
des danseurs du bar les «Bac-

chantes». « Pauline, comme 
d’autres jeunes filles, a ressen-
ti le besoin d’aller voir ailleurs, 
explique Sylvaine. Je com-
prends ses motivations. Dans 
ma jeunesse, j’ai moi-même 
ressenti ce désir d’apprendre 
de nouvelles danses, de fran-
chir un nouveau palier. Dans 
ces cas-là, je ne veux surtout 
pas les brider. Au contraire, 
qu’elles tentent l’aventure. » 
Pauline, elle, ne s’en laisse pas 

conter. Un jour, elle virevolte 
sur les sonorités cubaines. Le 
lendemain, elle revient saluer 
le « Studio 29 ». Impossible de 
rompre le lien affectif. 
Avec les années, ce souci 
d’indépendance a ainsi su ser-
vir  «Culture Danse». « Les filles 
finissent toujours par revenir », 
s’amuse la présidente. À l’image 
de Pauline Lumeau, qui initie 
désormais les membres de 
l’association à la salsa.

Association familiale, «Culture 
Danse» se démarque par la 
« qualité de sa pédagogie ». 
Pauline acquiesce: « Ici, il fait 
bon danser. » D’ailleurs, elle-
même  a passé l’été à animer 
des apéros-salsas sur la place 
Charles-de-Gaulle. Sympa !

Contacts : culturedanse.jimdo.com 
05 49 53 26 85

Studio 29
29, Av. de la Libération Poitiers

côté passion 

Quelques pas de salsa

Pauline Lumeau a animé, cet été, des « apéros-salsas »
sur la place Charles-de-Gaulle. 
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MOTS CROISés	 SUDOKU

HORIZONTAL • 1. Quand la chanson la pousse, ça balance pas mal ! 2. Tondus de 
l’ordre. Nickel. 3. Ami, malgré lui, de l’aïoli. Proche parmi les proches. Secrétaire 
de rédaction. 4. Avant de l’arrière. Coupé haut. 5. On peut donc s’en moquer. 
Locomotion anglaise… à reculons. 6. Commit, paraît-il, le premier fratricide. 
Passage obligé entre Afrique du Nord et Afrique noire. 7. Morceau de vie. Vont 
bientôt retrouver leurs pupitres. 8. Tout compris. Dans la ruche. Matricule 117. 9. 
Poufferas. Fait des petits trous. 10. Confine parfois à l’excentricité. 11. Repousse. 
Interjection. Argon chimique. En matière de. 12. Le plus précisément possible.

VERTICAL • 1. Peuvent parfois vous faire chavirer. 2. Avenant. Montre les dents. 
3. On l’a à l’œil. Dans la gamme. Héler. 4. N’est donc pas grave.  Soldat sur 
le retour. 5. Petit train qui marche à l’envers. Celui-ci aussi marche à l’envers, 
mais autrefois, il était à notre tête. 6. Pour réparer un oubli. Frotte ses cordes. 
Surtout connue pour son château. 7. Fit passer le bateau ou… la bibine. 8. 
Citron vert. Comme un os. Exténué. 9. Lança un message. S’entrelacent parfois. 
Cœur de cible. 10. Pratiques ou publics, ils font le travail. La face visible. 11. 
Eprouva. Traduites en justice. 12. Elles en pincent pour nos rivières. Appris.
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Minecraft, c’est le jeu vidéo phare issu de 
la scène indépendante, aujourd’hui vendu 
à plusieurs millions d’exemplaires. C’est 
une prouesse pour un jeu imaginé et déve-
loppé dans ses grandes lignes par… un seul 
homme dont le pseudonyme est Notch ! 
Le premier concept qui le rend unique en son 
genre, c’est d’avoir fait le pari d’utiliser des 
graphismes rétro à base de pixels (carrés). 
Si l’aspect peut paraître rebutant au premier 
coup d’œil, on laisse notre imagination nous 
guider à la recherche de jolis paysages.  
L’autre concept auquel personne d’autre 

n’avait vraiment pensé jusqu’à maintenant ? 
La possibilité que le monde dans lequel on 
se déplace se crée de façon aléatoire et qua-
si-infinie ! On ne voit jamais la même chose. 
Vous incarnez un homme qui doit prospecter 
des ressources comme le bois ou la roche, 
pour construire son abri et faire face aux 
divers dangers. Les possibilités sont presque 
sans limites et la communauté ne cesse de 
rajouter de nouvelles fonctionnalités, ren-
dant le jeu encore plus passionnant.

Plateforme : PC/Xperia/Xboxlive - Prix : 20€ - 
Site Internet : www.minecraft.net

Minecraft, ça décoiffe !   n Richard Benoît – redaction@7apoitiers.fr

Membre de la prestigieuse Académie 
Culinaire de France, spécialiste des arts  
de la table, consultant auprès 
d’organismes internationaux, Bruno 
Neveu teste un restaurant poitevin 
et vous fait part de ses impressions. 

De ma vie à Londres, j’ai gardé d’excellents 
souvenirs, non pas de la cuisine anglaise, 
quoique…, mais de la cuisine indienne. 
Les spécialistes s’accordent à dire que le 
curry est plus savoureux sur Bond Street 
qu’à Bombay. Aussi, de retour à Poitiers, 
ai-je cherché à assouvir mon addiction 
pour les plats épicés.
Installé depuis plus de vingt ans 
Grand’Rue, le restaurant India offre une 
devanture classique du genre. Lorsqu’on 
pousse la porte, on est accueilli par des 
odeurs de cardamome, de carvi et d’une 
multitude d’épices qui se mélangent et 
vous déplacent en un instant en Orient. 
Cependant, les murs peints d’un vert 
anisé, censés vous relaxer, passent lar-

gement à coté de leur mission. En atten-
dant vos plats, vous aurez aussi vite fait 
l’inventaire de la décoration « cliché ». 
Abstraction faite du décor, des « podo-
doms » pas assez craquants et de votre 
bouteille ouverte en cuisine et non devant 
vous, vous aurez un repas savoureux qui 
vous fera oublier les imperfections du 
début. Dégustez les tandooris, les kormas, 
madras, kulfi  et autres spécialités maison, 
accompagnées d’un verre de Tavel (fort 
sympathique au demeurant) en fermant 
les yeux.

• Où : India. 178, Grand’Rue à Poitiers. 
• Quoi : l’agneau Vindaloo, les épinards 
et les aubergines.  
• Quand : pour déjeuner ou dîner.
• Avec qui : les amateurs de cuisine 
Indienne, votre chien (c’est le seul restau-
rant indien de Poitiers qui les accepte).
• Pourquoi : la qualité et le choix de 
plats à prix très étudiés.

• Combien : 8€ le plat, 2.50€ le 
dessert maison et 14€ la bouteille de 
Tavel (la plus chère).
• Les moins : le décor, le service, 
malgré le sourire de la serveuse.

7 au menuSaveurs des Indes

détente

Une treille dans 
votre jardin ?
Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, 
adepte des méthodes 
naturelles, nous donne 
quelques précieux conseils 
de saison. 
A la vue des magnifiques 
raisins qui arrivent à matu-
rité après les vacances, je 
pense qu’une treille dans 
un jardin, même petit, est 
à installer dès cet automne 
(octobre-novembre).
Prévoir un emplacement 
ensoleillé (mur, véranda, 
bordure d’allée…) et prépa-
rer la structure qui la sup-
portera. Creuser un trou de 
30 à 40 cm de profondeur et 
1m de diamètre (enlever les 
grosses pierres, racines…) et 
mélanger, à la bonne terre 
ainsi remuée, corne broyée, 
poudre d’os et sable, si la 
terre est argileuse.
Commander la treille chez 
un pépiniériste en précisant 
la nature du sol (acide, cal-
caire, sableux…). Le porte-
greffe est différent. Choisir la 
variété en fonction des goûts 
et de la situation géogra-
phique, la date de maturité 
est importante.
Dès réception de la treille, 
l’installer immédiatement 
en laissant le point de greffe 
bien au-dessus du sol et en 
palissant les rameaux qui en 
partent. Puis tremper avec 
un arrosoir d’eau.
Au printemps, tailler le plus 
beau rameau sur deux yeux 
bien constitués et supprimer 
les autres tiges à la base. Ces 
deux yeux donneront deux 
ramifications qu’il faudra 
palisser sur la structure, au 
fil du développement. Elles 
peuvent atteindre un ou 
deux mètres dès la première 
année. La plus belle sera 
conservée pour constituer 
le cep. La seconde sera 
coupée à la base. Tout autre 
gourmand qui aurait pu se 
développer sera supprimé, 
ainsi que les ramifications 
apparaissant sur les tiges 
pendant leur croissance.
Arrivée sur la structure, la 
branche charpentière sera 
solidement palissée au cours 
des deuxième et troisième 

années de végétation.
La taille de fructification fera 
l’objet d’un prochain article.

7 au jardin

Jeux vidéo

Michel et sa copine Veronika ont passé 
trois semaines aux Etats-Unis en juillet 
dernier. New York derrière eux, ils ont 
posé leurs valises à Pittsburgh, escale 
de ce carnet de voyage made in USA.  

« Je dois avouer que je ne suis pas 
mécontent de quitter New York. Si Vero-
nika a déjà eu le temps d’y emménager 
plusieurs fois dans sa tête, moi, je com-
mençais sérieusement à étouffer dans 
cette forêt architecturale et cette marée 
humaine. Et puis, les 100° fahrenheit au 

rendez-vous de chacune de nos après-
midi new-yorkaises – soit 37 de « nos » 
degrés – n’ont pas vraiment contribué 
à apaiser le tumulte! Autant dire que 
je prends les dix heures de traversée 
du New Jersey puis de la Pennsyl-
vanie comme une véritable bouffée 
d’air. A moins que ce ne soit dû à la 
clim’ surpuissante du Greyhound qui 
nous mène jusqu’à Pittsburgh… Quoi 
qu’il en soit, je respire.    
J’ai l’impression de découvrir enfin 

l’Amérique dans la « Steel City ». 
Ou en tous cas de donner une réalité 
concrète à mon imaginaire d’Européen. 
Surtout lorsque nous prenons place, 
en ce début de dimanche après-midi, 
dans les travées du PNC Park, le stade 
de baseball des Pittsburgh Pirates, qui 
affrontent aujourd’hui les Chicago Cubs. 
Peu importe si les règles de la discipline 
nous échappent, nous profitons pleine-
ment de l’atmosphère conviviale qui 
règne parmi les 35 000 spectateurs. 
Tout autour, sur fond de country, on 
mange des hot-dogs aussi longs que 
mon avant-bras, on s’enfile des gallons 

de « Diet Coke », on déguste des glaces 
qui narguent les lois de l’apesanteur… 
La scène rivalise avec un épisode des 
Simpsons lorsque, entre deux sessions 
sportives, l’assistance reprend en chœur 
«God Bless America». Manque plus 
qu’une demande en mariage pour finali-
ser le tableau ! 
Ça, c’était pour le folklore. Mais le sport 
prend peu à peu la mesure et nous 
devenons alors les premiers soutiens 
des Pittsburghers. Cerise sur le gâteau, 
les Pirates l’emportent brillamment 9-1 
et j’imite le spécialiste en faisant fière-
ment remarquer qu’Andrew McCutchen 
a réalisé son cinquantième home-run 
de la saison. Tu parles que je m’y 
connais ! Je viens de le lire sur l’écran 
géant… Tels les plus fidèles supporters, 
nous applaudissons fièrement NOS 
favoris et affichons la moue du satisfait, 
oubliant que nous venons d’assister à 
notre première et très certainement 
unique joute de baseball de notre vie. »

Vous  avez voyagé. Vous souhaitez  
relater une anecdote de votre périple. 

Proposez vos idées à redaction@7apoitiers.fr

Carnet de 
voyage

Il était une fois  
en Amérique
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister 

à l’avant-première de « La Guerre des Boutons », 

le dimanche 11 septembre à 11h15 et le mardi 13 

septembre à 19h45 et 21h45, au  CGR Castille.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne dumardi 6 au lundi 12 septembre inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Winners », une comédie humaniste
Avec « Winners », Thomas Mc Carthy façonne un portrait au vitriol de l’Amérique d’aujourd’hui. 
Sensible, réaliste et... drôle.   

La société américaine a cette faculté de sanctifier les vainqueurs... et de clouer au pilori les 
éternels perdants. Que peut donc bien faire le « loser » pour contrarier cette implacable logique ? 
Se rebeller, prendre sa destinée en main. L’exercice est périlleux. Et ce n’est pas Mike Flaherty 
qui viendra contredire cette vérité. Avocat à la dérive, il a de plus en plus de mal à subvenir aux 
besoins de sa famille. Entraîneur de l’équipe de lutte du lycée local, il se désole de la médiocrité 
de ses jeunes protégés. 
Face à cette avalanche d’emmerdes, il va commettre l’irréparable. Il bafoue sa déontologie 
d’homme de loi -en montant une arnaque contre l’un de ses clients- et se retrouve bientôt 
avec un adolescent sur le dos. Sauf que... le gamin se mue rapidement en messie. Mike en est 
convaincu: on ne peut pas perdre à chaque fois !
Drôle et cruel, Thomas Mc Carthy brosse ici une fresque réaliste de la société américaine. Avec 
une certaine finesse, le réalisateur de « The Visitor » dépeint les dérives du capitalisme dans le 
sillage de personnages touchants et attachants. Une comédie prodigieuse qui aurait mérité une 
autre fin... Ce « happy end » moraliste laisse une désagréable sensation d’inachevé. 
 

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Zoé : « J’ai beaucoup 
aimé. Les acteurs jouent 
très bien. Ils sont à la fois 
drôles et émouvants. Le 
film me fait énormément 
penser à « Little Miss 
Sunshine ». La morale 
délivre un beau message : 
on a toujours droit à une 
seconde chance. »

Pénélope : « J’ai adoré
le concept. Je trouve que
le fait de mêler les
deux genres constituait un 
gros risque, mais il a osé.
C’est réussi. Le réalisateur a 
eu une très bonne idée. La 
fin est époustouflante. La 
lutte finale vous scotche au 
siège. »

Maxime : « Globalement,
c’est une bonne comédie. Cela 
dit, je suis super déçu par la 
chute. Tout est bien qui finit 
bien. Cela ne colle pas au 
reste du film. Je m’attendais à 
autre chose. Jusque dans les 
dernières minutes, je trouvais 
l’équilibre parfait entre comé-
die et drame... Puis plouf !  »

Comédie de Tom McCarthy (1h46) avec Paul Giamatti, 
Amy Ryan, Bobby Cannavale.

A l’affiche au CGR Castille
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Marie-Sara Obrecht, 19 
ans. Bachelière depuis 
quelques semaines. 
Passionnée de mode 
et de photo. Prépare 
une école d’arts 
appliqués à Nantes. Et 
en profite pour larguer 
les amarres d’un passé 
trouble, marqué par 
une surdité partielle. 
Entre souffrance et 
espérance, la jeune 
femme a choisi son 
camp. 

  n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Son récit s’est arrêté le 
29 août 2010, à 20h01. 
Depuis, c’est silence radio 

sur le blog de Marie-Sar(*). Pen-
dant deux ans et demi, l’ado-
lescente a mis des mots sur 
les maux. Tenté « d’expliquer 
aux autres ce que c’est qu’être 
malentendant ». Et puis, plus 
rien ou presque sur la toile. 
 « Lorsqu’on grandit, on s’ac-

cepte un petit peu mieux... », 
avance l’ex-lycéenne du Bois-
d’Amour, bac en poche depuis 
juin et sourire en bandoulière. 
À croire que la demoiselle a 
franchi un palier sur le chemin 
tortueux des émotions et de 
l’estime de soi.  
Désormais, elle ne passe plus 
du rire aux larmes quand le 
flot d’une conversation trop 
nourrie la rappelle à son han-
dicap auditif. Alors qu’avant… 
« J’ai beaucoup souffert de ne 
pas comprendre les autres, de 
ne pas être comprise par les 
autres », admet Marie-Sara. 
Plus d’une fois, sa sensibilité à 
fleur de peau a été mise à rude 
épreuve. Ici par des monceaux 
d’intolérance, là par des rires 
narquois. Avec le temps, elle 
a « appris à vivre avec » cette 
perte d’audition, détectée à 
l’âge de 7 ans. Sans qu’elle 
n’en connaisse la cause exacte.

u  « Comme un monstre » 
Au collège, la future étudiante 
en arts appliqués se perce-

vait « comme un monstre », 
renfermée sur elle-même et 
clairement « en souffrance ». 
Aujourd’hui à l’âge adulte, elle 
porte un regard plus nuancé 
sur cette période agitée de 
son existence. Et profite de 
l’occasion pour remercier ceux 
qui l’ont aidée à s’extraire de la 
nasse. Ses parents, bien enten-
du, ses deux « grandes sœurs 
aussi » (24 et 23 ans). Mais 
aussi et surtout l’association 
Diapason, comme Dispositif in-
dividualisé d’accompagnement 
pour l’autonomie des per-
sonnes sourdes et malenten-
dantes. « Depuis la troisième, 
un prof me donnait chaque 
semaine des cours de soutien 
pour que je comprenne… les 
cours ! »
Au-delà, Marie-Sara s’est 
réfugié dans la mode et la 
photo. Deux passions dévo-
rantes et autant d’exutoires, 
de « moyens d’expression », 
consent-elle à avouer sans 
fard. En juillet dernier, la sty-
liste amateur exposait même 

ses créations à Trois par Trois, 
une boutique des Cordeliers. 
Journaux, emballages de 
paquets de clopes, feuilles 
d’automne, tickets de bus… 
Elle invente des robes à partir 
de n’importe quel matériau.  
« J’ai travaillé dans une entre-
prise de peinture cet été et j’ai 
récupéré quelques morceaux 
de zinc. On ne sait jamais ! »

u « Ecrire un livre »
Même les Polaroïds, ses appa-
reils photo fétiches, ont « fait 
les frais » de son imagination 
débridée. Sur Flickr, sa gale-
rie perso regorge de photos 
d’elles, transformée en son 
propre modèle. Marie-Sara 
en tire une fierté teintée de 
modestie. Sentiment identique 
au sujet de son rapport à la 
photo. Des grands espaces aux 
cadrages intimistes, la jeune 
femme « explore » et shoote 
au gré de ses envies. Avec une 
préférence pour les portraits 
qui mettent en avant « des ex-
pressions de visages ». Le sien 

de visage transpire la sérénité. 
À la rentrée, elle quittera son 
cocon d’Ayron direction la 
Loire-Atlantique et l’Institut 
supérieur des arts appliqués 
de Nantes. Entre l’architecture, 
le design et la mode, son cœur 
balance encore. 
En revanche, son envie d’écrire 
paraît sincère et déterminée. 
Et si ce blog, en jachère depuis 
le 29 août 2010 servait de 
terreau fertile à ses desseins 
d’écrivain ? « C’est en projet, 
j’ai envie de témoigner de ce 
que j’ai vécu, mon problème 
d’audition… Maintenant, il 
faut que je développe un peu 
plus les premières ébauches.» 
Loin d’elle l’idée de s’ériger 
en porte-parole de la cause 
des sourds et malentendants. 
D’ailleurs, elle ne parle pas la 
langue des signes, concède  
« avoir du mal à aller vers eux ». 
Le temps fait son œuvre.
 

(*) http://etre-malentendant.
skyrock.com

À l’écoute de ses désirs

J’ai beaucoup souffert de ne pas comprendre les autres, 
de ne pas être comprise par les autres. 




